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Un Compliot 


DECARTE 


LE GRAND DÉTECIIVE AMÉRICAIN 


anarchique. 


Le Conseil Rouge. 


New-York était plongé dans une de ces sombres 
et humides nuits d'automne, comme il n’y en a que 
trop dans la métropole de l'Hudson. 

Chick, le cousin et premier lieutenant du célèbre 
détective Nick Carter, marchait lentement dans la 
Vingt-quatrième Rue est. Tout était tranquille autour 
de lui et le retentissement de ses pas était le seul bruit 
qu’on entendiît. 

Çà et là, une lueur blafarde tombait des fenêtres 
des longues, files de maisons situées des deux côtés 
de la rue. - 

Au demeurant, bien qu’elle fût l’une des plus fré- 
quentées de la ville, cette rue avait l'aspect solitaire 
et délaissé d’une ruelle de faubourg. 

Chick songeait combien un quartier si peu animé 
pouvait avoir d’attraits pour les malfaiteurs de la 
grande ville, toujours aux aguets, quand il sentit qu'on 
lui jetait par derrière une lourde couverture sur la 
tête. 

En même temps, il était entraîné en avant avec 
une violence telle qu’il perdit l'équilibre et tomba à 
terre. 
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En un clin d'œil, ses pieds et ses mains furent. 


garrottés. 

Après quoi on lui serra une corde autour du cou. 
Presque étranglé, il pouvait à peine respirer, encore 
moins appeler au secours. 

Néanmoins, le jeune détective ne perdit pas una 
minute sa présence d'esprit. 

Il était clair qu’il ne pouvait opposer la moindre 
résistance à ses agresseurs, qui, à son estimation, 
devaient être au moins quatre, et de vigoureux gail- 
lards. 

Tous, tant qu'ils étaient, devaient piorter des sou- 
liers en caoutchouc, car il n’avait pas perçu le moin- 
dre bruit qui décelât leur approche. 

Evidemment ils étaient cachés à proximité et le 
guettaient, cela ne faisait aucun doute. 

Chick n'en était pas moins convaincu qu’il était 
la victime d’un malentendu et que ces malandrins 
avaient fait une erreur de personne. 

En tous cas, ce guet-apens était bien destiné à 
quelqu'un qui passait régulièrement et à la même 
heure par la Vingt-quatrième Rue; or, ce n'était que 


par hasard que Chick avait pris ce chemin. Arrivé au 


coin de la Vingt-quatrième Rue et de la Quatrième 
Avenue, il s'était tout bonnement engagé dans cette 
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rue pour se rendre à l'Hôtel de la Cinquième Avenue, 
_où il avait à prendre des renseignements. 
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La course durait depuis quelque temps. Remar- 
quant que le pavé devenait de plus en plus inégal, le 


— Si tu tiens à la vie, garde-toi de pousser A Le détective en conclut qu’ils se rapprochaïent de 


moindre cri, ou nous t'étranglons! lui avait soufflé 
à l'oreille une voix de basse, grosse de menaces, 
à peine eût-il été garrotté. 

Chick ne fit aucune réponse, pour la bonne raison 
que la corde qui lui serrait le cou l’étranglait déjà 
_ presque et ne laissait, comme nous l'avons dit, au- 
cun son sortir de sa gorge. 

On le mit debout et on l’entraîna quelques pas 
plus loin, jusqu'à ce qu’il vînt en contact avec un 
objet vertical qu'il prit. pour un arbre. 

_Il y fut adossé et eut la sensation d’être entou- 
ré par quatre ou cinq hommes pour le moins. 

Encore à moitié étourdi, il entendit clairement 
néanmoins le bruit des roues d’une voiture qui s’ap 
prochait. 

Un fiacre s'arrêta, en effet, près de l'endroit où 
il se trouvait et tout de suite on l’emmena rude- 
ment et on le poussa de même dans l’intérieur de la 

_ voiture. 

_ Derrière lui, il en monta d’autres et le fiacre 
se mit en mouvement. 

_ Quel chemin suivit-on, Chick ne put naturelle- 
ment pas s'en rendre compte. 

Bientôt après, la couverture lui fut enlevée de 


la tête, mais on la remplaça par un bandeau sur ses: 


yeux. 
Alors la voix qui lui avait déjà nue se fit en- 
core entendre: 

à — Jusqu'à présent tu te conduis en homme rai- 
sonnable. Continue, et nous te traiterons décemment. 
Autrement, tu seras bâillonné et ficelé mieux que ça. 

_  — Où me menez-vous? demanda Chick à voix 

basse. 

— Tu le sauras en temps voulu. 

— Qui croyez-vous donc avoir fait prisonnier ? 
— Je ne dois prononcer aucun nom! répondit-on 
laconiquement. 
:_ — Eh bien! je crois que vous avez commis une 
erreur à mon endroit. 

: = — Nous ne nous trompons jamais! dit l'homme. 
_ Taistoil 

Chick obéit et se tut. 

Les autres, qui se trouvaient dans la voiture, n’é- 

changeaient même pas un mot entre eux. 


a partie basse de New-York, à l’est, où le grand mou- 
vement de circulation qui y règne entretient les rues 
en mauvais état. 


Enfin la voiture s'arrêta et la voix de basse re- 


prit : 

— Nous voilà presque au but! Si tu promets de 
nous suivre docilement, nous allons te délier les pieds 
pour te permettre de marcher; sinon, nous serons 
obligés de te porter. 


— Ne vous donnez pas cette peine; je serai tran- 


quille et obéissant! assura Chick. 

Aussitôt, ses pieds furent déliés et on lui signifia 
de sortir de la voiture. 

Les yeux bandés, il ne vit pas, mais il sentit qu’on 
lui faisait traverser le trottoir jusqu'à un escalier ex- 
térieur contre la première marche duquel il trébucha. 


Alors on le conduisit dans un long corridor, où 


on le fit marcher très rapidement. 

Une porte s'ouvrit et il lui sembla qu'il était en- 
core une fois en plein air. 

L'air frais de la nuit lui fouettait le visage. 

On fit quelques pas de plus, et une autre porte 
s'ouvrit devant lui et ses guides. 

On s’engagea de nouveau dans un corridor. 

Tout d’un coup ses gardiens s’arrêtèrent et une 


voix, probablement celle d’une personne en faction, 


demanda : 

— Halte, qui va là? 

— Des amis de la liberté, avec un prisonnier, 
Selalay! répondit l’homme à la voix de basse. 

On passa par une porte, puis Chick reçut l'ordre 


de s'asseoir sur une chaise qui avait été glissée der- 


rière lui. 

Il dut attendre ainsi quelque temps. 

Bien que les yeux toujours bandés, le détective se 
rendait parfaitement compte que, pendant tout ce 
temps, une foule de gens traversaient la chambre, 
où on l'avait amené. 

Enfin, il fut invité à 

On passa dans une salle qui devait être brillam- 
ment éclairée, car Chick, en dépit de son bandeau, dis- 
tinguait des lueurs devant lui. 


se lever et à suivre. 
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Dans cette salle ses vêtements furent minutieuse- 
ment fouillés et ses poches vidées de leur contenu, — 

montre, chaîne, armes, portefeuille et autres objets. 
_ Les lettres et papiers trouvés en sa possession 

parurent exciter au plus haut point la curiosité des 

personnes présentes, car à la façon dont il entendait 

_ qu'on feuilletait ces papiers, il comprit qu’on les sou- 

mettait au plus minutieux examen. 

17 — Eh bien! il n’y à rien là-dedans qui puisse 

le compromettre ou nous être utile! dit finalement 

un des hommes. 

ee Remettez tout cela ensemble. 

Per après, Chick eut les mains déliées et le ban- 
deau fut détaché de ses yeux. 

Deux hommes étaient debout à ses côtés, mais 
ils étaient complètement cachés à ses yeux par le 
vêtement bizarre et d'une élégance mystérieuse, qu'ils 
portaient. 

_ Des pieds à la tête, ils étaient enveloppés d’un 
_ domino rouge vif, largement drapé; le capuchon, qui 

leur cachait la tête, était percé de trous pour leur 
- permettre de voir et de respirer. 

— Si nous avons rompu tes liens, n’en conclus 
pas que tu n’es plus gardé, fit l'un de ces deux hommes 
_  travestis, dont Chick reconnut la voix de basse. La 
__ moindre tentative de résistance de ta part serait im- 

mèdiatement suivie de ta mort! Maintenant viens! 

Sur ces mots, il alla, frapper à une porte trois coups 
d’une façon particulière. 

Un petit judas s’ouvrit dans la porte. 

— Qui désire entrer? fit une voix. 

— Un ami de la liberté avec un prisonnier! Sela- 
layt 

Immédiatement la porte s'ouvrit et celui qui avait. 
demandé à entrer fit signe à Chick de le suivre. 

Il se trouva dans une petite chambre complètement 

. dégarnie de meubles. 


Comme la porte se refermait derrière lui, un vio- 
lent coup de sonnette retentit, immédiatement suivi 
d’un autre semblable, pendant que s’ouvrait la porte 
d’en face, par laquelle ils pénétrèrent dans une pièce 
sombre, mais évidemment très spacieuse. 

Une fois cette porte close, il se trouva dans une 
obscurité complète pendant quelques secondes. 

Pendant qu'il attendait là, inactif, maïs l'esprit ten- 
- du, il crut remarquer qu'il n’était pas seul avec son 
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guide dans cette pièce, quelle qu’en fût la destinar 
tion. ; 
Tout d’un coup la lumière se fit. 
Dans l'éclat des lampes électriques, le jeune dé 
tective considéra avec étonnement le spectacle, aussi 
fantastique qu'étrange, qui s'offrait à ses yeux. - 
Il se trouvait dans une salle basse et longue. 
Dans le sens de la longueur on voyait, de chaque côté 


assis vingt hommes, tous travestis de la même fa 
çon que son guide. 

A l'extrémité de la salle, s'élevait une sorte de 
plate-forme où quatre hommes, également travestis, : 
siégeaient à une table, très occupés” en apparence, 
examiner des papiers étalés devant eux. 

Derrière, sur ‘une estrade surélevée, Dréd doit un. 
homme, vêtu comme les autres, mais qui portait en 
sautoir sur l'épaule une écharpe blanche. 

Tout le milieu de la salle était vide, à à l'exception 
d’un seul banc de bois immédiatement devant la ee 
forme. 

— Qui avez-vous amené? demanda, se haut 
son estrade, le président de cette étrange assemblée. 

— L'ennemi qu’on nous avait ordonné d'amener 
devant le Conseil Rouge! ae 

— Ennemil fit l’homme à l’écharpe blanche, re- 
garde à droite et à gauchel 1e 

Chick obéit et vit les revolvers des quarante hom : 
mes braqués sur lui. 3 

— Tu le vois, toute tentative de résistance a ini 
tile! continua le président. Il est dans ton intér 
d’être franc et de répondre sans détours. Je le répète 
toute tentative de résistance est aussitôt suivie de 
mort! 

— Toute tentative de résistance est aussitôt suivi 
de mort! répétèrent d'une voix sure tous les assis 
tants 

— Amenez le prisonnier à la barre : ordonna l’hom 
me à l'écharpe blanche. 

Les deux conjurés qui le surveillaient, nt 
rent Chick jusqu'au banc isolé au milieu de la 
et se retirèrent en arrière. 

Chick ne savait que penser de toute cette af 
faire; encore moins devinait-il quelle était cette so 
ciété secrète qui l'avait fait arrêter et amener à s Si 
barre. 
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À A peine se fut-il approché, qu'il vit les quatre 
hommes de la plate-forme et le président, se pencher 
en avant, comme pour mieux étudier sa physionomie. 
Puis, comme il regardait autour de lui, il remar- 


_ qua un homme du côté gauche, qui s’était levé de son 


siège et qui penchait aussi le corps en avant pour le 
dévisager. 

— Il y à une erreur! s’écria-t-il avec un accent 
étranger. Le prisonnier n’est pas notre homme! 

— C'est ce que je pensais! fit aussitôt le président. 
nl faut qu’on ait commis une erreur regrettable. 


— Comment êtes-vous venu ici, Monsieur? de- 
. manda l’homme de son banc à gauche. 

— Bien contre mon désir et ma volonté, dit Chick, 
prenant la parole pour la première fois. J'ai été assailli 
dans la Vingt-quatrième Rue, lié, garrotté, mis dans 
‘une voiture, et conduit jusqu'ici avec un bandeau sur 
les yeux. C'est tout ce que je sais. 

— Comment vous appelez-vous ? 

Le jeune détective s'attendait à une pareille ques- 
tion; il ne voulait pas, bien entendu, donner son vrai 
nom, et il répondit du ton le plus naturel et sans au- 
cune hésitation : 

— Charles Graves. 

— Où demeurez-vous ? 

— Dans la Soixante-sixième Rue, près de Cor 
 Jumbus Avenue. 

Pendant quelques secondes un silence embarras- 


À sé régna dans la salle, puis le président commanda 


— Gardes, approchez. 

Les deux hommes s’avancèrent. 

— Reconduisez le prisonnier dans l’antichambre 
et surveillez-le. 

Ce fut fait aussitôt. 

Dans l’antichambre, Chick eut la permission de 
- marcher de long en large, pourvu qu’il gardât le silence. 
_ Cela lui fit d'autant plus plaisir qu'il put ainsi trouver 
le moyen de tracer dans un coin, sans être vu, des 


_ signes secrets à la craie rouge. 


Après vingt minutes d'attente environ, il fut rap- 


_ pelé dans la salle et reconduit au banc des accusés. 


— Un malentendu fâcheux s'est produit, Monsieur ; 
je le regrette vivement, fit le président. Il n'existait 
aucune raison pour vous arrêter, nos agents se sont 
grossièrement trompés. Vous n'êtes pas l’homme à 
qui nous avons à faire. 

Il ne nous reste plus qu'à vous faire nos excu- 


ses pour l’intimidation et la violence que vous avez 
dû subir. Naturellement, vous allez être remis en liberté 
et tout ce qui vous à été pris vous sera restitié. Pour 
votre sûreté, comme pour la nôtre, vous quitterez ce 
local les yeux bandés. 

C'est la règle invariable de notre société, qui sert 
la cause de la justice et poursuit un haut idéal. Il 
ne vous a été fait aucun mal; j'espère donc que vous 
accepterez mes paroles et mes instructions dans le 
sens que mon intention leur donne. 


— Cela va de soi, fit Chick avec empressement. 
Je promets de me laisser transporter de céans aussi 
docilement que je suis venu, les yeux bandés. 

— Alors reconduisez l'étranger | commanda le pré- 
sident. 

À cet ordre, les deux gardes saisirent Chick par 
les bras et le ramenèrent dans l’antichambre, où les 
divers objets qui lui avaient été pris lui furent resti- 
tués sans retard. 

On lui remit ensuite un bandeau sur les yeux et 
on le reconduisit dans la rue. 

À peine arrivé sur le pavé, il trébucha et tomba 
tout de son long. Les bras secourables des gardes le 
relevèrent et l’aidèrent à monter dans une voiture qui 
se tenait prête. 

Aucun miot ne fut prononcé pendant la longue 
course. Erin, l’un des gardes ‘dit: 

— Nous regrettons d’être encore obligés de vous 
attacher les pieds. 

Chick en avait pris son parti et il se soumit sans 
résistance à l'inévitable. : 

À peine ses pieds étaient-ils liés que la voiture 
s’arrêla. 

Des bras vigoureux s’emparèrent du détective et 
le retirèrent du véhicule. 

Chick se sentit transporté par-dessus le trottoir et 
adossé contre le miontant d’un perron de pierre. 

Il entendit une minute après le roulement de la 
voiture qui s'éloignait, et tout, alentour, retomba dans 
le silence. 

Chick avait les mains libres ; il essaya donc immé- 
diatement de délivrer ses yeux du bandeau. Cependant 
il fallut quelque temps pour défaire les nœuds solides 
dont il était attaché. 

D'un coup d'œil, il constata qu'il n° y avait per- 
sonne à proximité. 


Un Complot anarchique. 


‘Il eut vite fait de s'asseoir sur le perron et de dé- 


nouer les entraves de ses pieds, puis il se redressa en 
poussant un profond soupir de soulagement. 

— Si quelqu'un m'avait raconté, comme un fait 
arrivé réellement, une aventure telle que celle que 
je viens de vivre, ma parole! je lui aurais ri au 
nez en le traitant de menteur! murmura-til à part 
lui en hochant la tête. Qui sont ces hommes mysté- 
rieux? Qu'y at-il au fond de cette momerie? Le 
pauvre diable à la place duquel j'ai été empoigné peut 
s'estimer heureux; il n’y allait de rien moins que 
de sa vie. En tout cas, c’est une jolie affaire à 
débrouiller pour Nick! J'ai hâte d'arriver à la maison, 
pour lui raconter cette nouvelle histoire, qui s’est 


terminée beaucoup mieux qu’elle ne le faisait espé- 


rer tout d’abord. 


Patsy mène son collègue au siège de la 
mystérieuse société. 


Ce fut avec une attention et un intérêt plus qa’or- 
dinaires que le maître détective écouta le récit de 
cette aventure nocturne. 

Quand Chick fut arrivé à la fin, Nick Carter 
se mit à arpenter la chambre à grands pas, avec l’ani- 
mation dont il était coutumier, chaque fois qu'il était 
ému par une circonstance exceptionnelle. 

— Ma foil fit-il, nos envieux n'ont vraiment pas 
tort de prétendre que, dans nos entreprises, nous som- 
mes favorisés par le sort d’une façon extraordinaire. 

Imagine-toi, Chick, que j'ai reçu ce soir la visite 
de deux hauts fonctionnaires de notre Etat, en même 
temps que celle du chef de la police secrète du gou- 
vernement fédéral. Ils venaient me demander de sur- 
veiller de près les faits et gestes des anarchistes de 
New-York et de découvrir leurs projets secrets. Il 
n'est-pas question d'arrêter les membres ni les chefs 
du parti; il s’agit uniquement de porter à la connais- 
sance du gouvernement leurs plans et projets rela- 
tifs à l'exécution d’un attentat contre une certaine 
tête couronnée. 

Les agents de la police secrète du gouvernement 
sont surveillés par les membres des sociétés secrètes 


b 


avec autant de soin qu'eux-mêmes filent ces derniers. 
C'est pourquoi ils ne peuvent arriver à rien dans 
des cas semblables, comme me le déclarait franche- 
ment le chef de ce service. Il est d'avis qu'en 
notre qualité de détectives privés, nous qui n'avons 
rien à voir avec le gouvernemkent, nous éprouverions 
beaucoup moins de difficultés dans cette affaire et 
serions plus certains du succès. 


Et pendant que je suis encore en train de réfléchir 


pour savoir s’il faut accepter ou non cette mission, 
aussi honorable que périlleuse, voilà que ta tombes 
comme une bombe dans mon cabinet de travail pour 
m'apprendre que tu viens de comparaître précisément 
devant le fameux Conseil Rouge des anarchistes de 
New-York! 
— Tu penses réellement que ces hommes encapu- 
chonnés sont des anarchistes ? fit Chick mal convaincu. 
— J'en doute d'autant moins que c’est un fait à 
ma connaissance que ces conjurés s’intitulent les «Amis 
de la Liberté». Je sais aussi que ces étranges fana: 
tiques ont pour but de supprimer toute forme de gou 
vernement, qu’il s'agisse du système du knout en hon- 
neur en Russie, ou bien de la constitution libre et 
éclairée de notre pays. 


hommes qui se laisseront commander par d’autres. 


Les hommes masqués dont tu me parles, portaient 
des dominos d’un rouge sang; or tout le monde sait 
que le rouge est la couleur de tous les révolutionnaires. 

— Il est bien vrai que, dès le début, je me suis 
dit qu'il ne s'agissait pas d'une bande de malfai- 
teurs, mais de conspirateurs politiques, ou de quelque 
chose de ce genre, accorda Chick rêveur. 

— Vois-tu | s’écria Nick avec vivacité. L'expérience 
que tu viens de faire dissipe mes dernières hésitations, 
et je suis prêt à me charger de l'affaire! 

Chick se mit tout à coup à rire, comme si le 
souvenir de quelque chose de drôle lui traversait 
l'esprit. 

— Qu'est-ce qui te rend si gai? demanda Nick 
étonné. 

— Je songeais que je n’ai aucune idée de l'endroit. 
où j'ai été mené, et que pourtant, si je me trouvais 
seulement devant la maison où l’on m'à conduit, 
je la reconnaîtrais tout de suite. 

— Et comment? fit le détective, intéressé de nou- 
veau. . 


Il ne peut, disent-ils, être S 
question de véritable liberté, tant qu'il y aura des 


— Quand on m'a reconduit dehors, j'ai fait exprès 
de tomber sur le trottoir et j'y ai vivement fait ma 
marque avec un morceau de craie rouge! 

3 — Bien travaillé, cela! reconnut le chef. Mais, 
l'important, c'est de retrouver le quartier où tu as 
“été emporté! 

— En effet, c'est là que gît le lièvre, fit Chick 
avec un soupir. Les coquins ont fait faire tant de 
 zigzags à la voiture que j'ai perdu la notion du che- 
min suivi. J'ai cru, tout d’abord, que nous allions 
vers le bas de la ville; toutefois, nous avons pu ‘tout 
aussi bien rouler sur le pavé inégal d’une rue de 
faubourg | 

— Je saisis parfaitement; toute cette course n’a 
_ même été faite que pour t’égarer; et comme, au re- 
_ tour, tu ignorais d'où tu partais, il t'a été d'autant 

moins possible de t'orienter, dit le détective, réfléchis- 
sant. Où as-tu été déposé ? 

__ — Dans la Vingt-et-unième Rue, tout près de 
_ la Quatrième Avenue. 

Nick garda le silence un instant, creusant l’énigme ; 
puis, il déclara avec un accent de certitude : 

— C'est quelque part dans le bas de la ville, à 
l'est; la chose est sûre! 

— D'accord! admit Chick en riant. Je n'ai jamais 
_ dit autre chose. Seulement, le côté est de la ville 
est assez grand pour qu'on puisse s’y perdre. Au de- 

meurant, le lieu de la réunion ne peut pas être très 
éloigné de la Vingt et unième Rue, car le retour fut 
considérablement plus court que l'aller. 

Le chef avait repris sa marche à travers la cham- 
bre. Il finit par demander, comme incidemment : 

— Ce qui s’est passé autrement dans cette réunion 
secrète, tu ne le sais naturellement pas? 

— Pas plus que toi, Nick, puisque, devant moi, 
on a traité exclusivement de mboi et avec moil 

— Allons! il vaudra mieux en reparler demain, 
après déjeuner, conclut le détective en bâillant. Nous 
ne pouvons rien entreprendre avant demain matin, 
d'autant plus qu’il nous faut rechercher, avant tout, le 
siège de cette soiciété, que tu as visité d'une façon 
si insolite, et pour cela nous avons besoin de la 
. lumière du jour. 

Le lendemain, Chick était levé de bonne heure 
et, avant l’arrivée du chef, il avait déjà donné à Ida 
et à Patsy, ses collègues, les détails les plus circonstan-. 
_ ciés sur son aventure nocturne. 


- 
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— Eh bien! Chick, fit à la fin Patsy de son air 
effronté, je parie un cigare contre un souper chez 
Delmonico que je puis te conduire à l'endroit même 
que tu embellis hier soir de ta présence involon- 
taire. . 

— J'ai ton flair en honneur, Patsy; pourtant, 
cette fois, tu pourrais perdre ton pari! 

— Alors, parions sérieusement! dit vivement 
Patsy, qu'on appelait aussi «le petit», à cause de ses 
dix-huit ans. 

— Eh bien! où est située cette salle? demanda 
Chick. 

— Dans le voisinage de Tompkins Square. 

Surpris, Chick considéra son jeune collègue; il 
songeait lui-même, en effet, à commencer ses recher- 
ches par ce petit parc. 

— Ah! Camarade, tu désignes cet endroit simple- 
ment parce que les anarchistes y pullulent, dit-il en 
riant. 

A ce moment Nick pénétrait dans la chambre; 
il se mêla tout de suite à la conversation. 

— Qu'est-ce que vous discutez tous les deux 
avec tant d’ardeur ? demanda-t-il, en allumant la courte 
pipe qu'il affectionnait. 

— Le petit, répondit Chick, mlonopolise une fois 
de plus la sagesse et la science; c'est à croire qu'il 
les a prises à bail. Il parie qu’il peut me conduire 
à l'endroit d'hier soir. 

— Est-ce autre chose qu’une plaisanterie? deman- 
da vivement le détective, en interrogeant d’un regard 
impatient le frais visage de son «cadet». 

— Je dis seulement que je connais un lieu de 
réunion qui répond d’une manière frappante à l’en- 
droit décrit par Chick — et que je l’y conduiraï 
volontiers, dit Patsy. 

— C'est près de Tompkins Square que serait cette 
salle, ajouta Chick.  ” 

— Damel c'est bien le quartier où l'on peut 
s'attendre à trouver un lieu semblable. Déjeunons done, 
jeunes gens, et puis vous vous livrerez à vos re- 
cherches. 

— Entendu! s’écria Chick. Cette petite excur- 
sion ne me coûtera pas pour convaincre notre cadet 
qu'il ne sait pas tout. , 

— Ai-je jamais soutenu rien de pareil? fit en 
riant Patsy, sans se désargonner. 


RE 


Le repas achevé, les deux aides du grand détective 
se mirent en route. 

Arrivés à Cooper Institute, ils prirent à l’est 
et suivirent la Huitième Rue jusqu'à l’Avenue A. 

— Qu'est-ce que tu cherches par terre? Des épin- 
gles sans doute? demanda le cadet en voyant Chick 
considérer attentivement les dalles du trottoir, tout en 
marchant. J'aime mieux t'en acheter quelques-unes, 
cela t'évitera le torticolis | 

— Merci, petit! répliqua Chick en riant. 

Il s'était arrêté et considérait son collègue d’un 
œil en coulisse. 

— Dis donc, où se trouve ta fameuse salle ? 

— Tu es devant, pour ainsi dire, répondit Patsy 
d'un ton gouailleur. C’est derrière cette maison dé- 
labrée. 

— Je te fais alors mes compliments, Patsy, car 
tu m'as conduit à la bonne porte, déclara son compa- 
gnon, subitement devenu sérieux. 

— Ah! la lumière se fait en mioil Tu l'es servi 


de craie rouge! murmura Patsy à l'oreille de Chick 


qui examinait attentivement sur le trottoir des signes 
bizarres tracés en rouge, en effet. 

— Parfaitement! Je me suis laissé tomber exprès, 
et, avant que mes guides eussent eu le temps de me 
relever, je m'étais rendu le trottoir reconnaissable. 

— Alors, j'ai gagné mon paril fit Patsy, se frot- 
tant les mains. Aussitôt cette affaire-ci terminée, nous 
dînerons à tes frais chez Delmionico. 

— C'est entendu! A propos, petit, peut-on visiter 
cette salle de réunion ? 

— Bien entendu. Regarde d’abord le devant de 
la maison, et viens avec moi, dit Patsy tranquille- 
ment. 

La maison ne présentait rien de bien remarquable. 

Le rez-de-chaussée était occupé par un saloon 
comme on appelle aux Etats-Unis les brasseries et 
autres débits de boissons. 

Une entrée, située à droite de la brasserie et 
communiquant avec le corridor, parut à Chick celle 
par laquelle il avait dû être transporté la nuit pré- 
cédente. 

Patsy se mit en tête, et les deux détectives mon- 
tèrent les quelques marches qui conduisaient à la 
grande porte de la maison, que Patsy ouvrit sans 
difficulté. 


Un Gene a 


Ils s’engagèrent dans un corridor sombre, étroit et 


long, lequel n'exhalaït pas précisément des parfums 
d'Arabie. A l'extrémité se trouvait la porte de la cout, 


dont l'ouverture s'opéra non moins facilement. 


La cour, petite et étroite, était entourée de hauis 
bâtiments. Derrière s'élevait une construction à deux 


étages. 


La porte de cette maison de derrière fut ouverte 


également, et le jeune détective, suivi de près par 
Chick, pénétra dans un étroit passage sur lequel don- 
naient différentes portes. 


L'une d'elles était entrebâillée et Patsy s’y en 
gagea de l'air d'un homme à qui les lieux sont fa 


miliers. 


Ils débouchèrent dans une salle adjacente, que … 
Chick reconnut pour la petite pièce dans laquelle le 


bandeau lui avait été enlevé des yeux. 


Re 


Il fit signe de l’œil à Patsy et lui désigna un petit De 


cercle à la craie rouge qui se trouvait sur la muraille 


blanchie à la chaux, près d'une armoire. 


— Cette marque, c’est moi qui l'ai faite la nuit 


dernière, dit-il. 


— Alors tu reconnais sûrement la salle, fit Patsy, 


en ouvrant la porte de communication. 
La salle était basse, mais assez longue. 


froide et sale que la veille. 


— C'est sur cette estrade que s’asseyent les musi- 
ciens qui vous tiennent en joie aussi longtemps qu'il 


vous reste un sou dans la poche! dit en plai- 
santant. 


— Tiens! c’est donc une salle Re demanda 


Chick intéressé. 
— Elle appartient à un particulier naturellement, 


mais il loue à des sociétés, pour des bals et des 


réunions. 
— Oui, pour des réunions notamment, fit Chick, 
l'air songeur. 


Une idée lui était venue tout d'un esp qu il se : 


décida aussitôt à mettre en exécution. 


A la. 
claire lumière du jour, elle paraissait beaucoup RE È 
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Les deux détectives sont filés par un 
mystérieux inconnu. 


— Patsy, surveille la porte! dit Chick avec viva- 
_ cité. Si l'on vient, avertis-moi à temps. 

| Il se mit à explorer la salle d'une manière mi- 

_nutieuse et approfondie. 

Il remarqua tout de suite que la lumière du jour 
pénétrait par des fenêtres placées immédiatement au- 
dessous du plafond bas, et qu'elles s’ouvraient et se 
fermaient de l'intérieur, au moyen de cordes pen- 
dantes. 

Autant qu'il pouvait en juger, il n’y avait pas 
d'escalier menant de la salle à l'étage supérieur; il 
_ semblait que la seule issue fût la porte par laquelle 
_ ils étaient entrés. 

Chick monta ensuite sur la plate-forme et remar- 
qua que les planches grossièrement rabotées, qui ser- 
vaient de table, étaient particulièrement lustrées de 
crasse à un certain endroit, comme si des mains s’y 
posaient très souvent. 

Cédant à une impulsion soudaine, Chick appuya 
à cet endroit et aussitôt, dant l'étroite portion corres- 
pondante de la muraille derrière, un panneau de la 
boiserie s’écarta à droite et à gauche, et une ouver- 
ture apparut, par laquelle un homme pouvait s’intro+ 
“duire, s'il n'était pas trop corpulent. 

En regardant par ce trou, Chick aperçut un petit 
palier au bout duquel un escalier conduisait à l'étage 
supérieur. 

Sans hésiter, le jeune détective mjonta et pénétra, 
. dans une chambre qui contenait pour tout mobilier une 
table et plusieurs chaises. 

La chambre contiguë offrait la même disposition ; 
mais ellé avait une seconde porte qui donnait sur 
un étroit corridor dont le mur était lui-même percé 


_ d'une autre ouverture. 


Cette ouverture donnait accès sur une cage d’esca- 
lier recouverte d'un toit, qui descendait dans la cour, 
à la paroi extérieure de la salle de réunion. 
C'était la seconde voie qui faisait communiquer 
la cour avec cette salle. 
Chick avait trouvé ce ne l cherchait. 
Patsy à la hâte. 
:_ — Je crois avoir découvert le mystère de l'amé- 


Il rejoignit 


L nagement intérieur de cette maison, lui annonça:-til. 


À qui donc appartient le bâtiment de derrière ? 


— Probablement au tenancier du saloon de de- 
vant; du moins c’est lui qui sous-loue la salle. 

— Eh bien! voilà qui est favorable à nos desseins ; 
nous là louerons à l’occasion de la fête anniversaire 
de la Société Chorale «Buffalo Bill». 

— Ah! ah! fit Patsy, c'est une bonne idée! en 
attendant, entrons dans la brasserie par la rue; ça 
vaudra mieux. 

Ils quittèrent donc la cour sans avoir été aperçus, 
— du moins ils le crurent! — et ils firent leur entrée 
dans le cabaret par la rue. 

C'était une taverne de l'espèce la plus vulgaire. 

Derrière le comptoir le patron se tenait en manche 
de chemise. 

Il était en train de nettoyer des verres; mais en 
voyant Chick il demeura interdit, cessa son travail 
et considéra le jeune détective avec plus d'attention. 

Patsy s’en aperçut et fit un signe imperceptible 
à son collègue. 

Soudain le cabaretier prit une canette vide comme 
s’il voulait la remplir et en frappa trois fois de suite 
d'une façon toute particulière, le comptoir de tôle. 

Comme par enchantement, les conversations des 
clients assis aux différentes tables, s'arrêtèrent. 

Les deux jeunes détectives se sentirent devenus 
l'objet de la curiosité générale, bien que tous les 
assistants se fussent, comme sur un mot d'ordre, plon- 
gés dans la lecture des journaux, ou fissent mine 
d’être occupés autrement. 

Sans dissimuler son impatience, l'hôtelier con- 
sidérait derrière le comptoir les deux nouveaux venus, 
d'un air étrangement menaçant qu'accentuait encora 
le pli vertical qui lui marquait le front juste au- 
dessus du nez. 

— Vous sous-louez la salle de danse derrière cette 
maison-ci? s’enquit Chick. 

— Oui, répondit-il brièvement. 

— Vous la louez à des sociétés, ou pour des 
réunions de tout genre? 

— Oui; qui paye pour, peut l'avoir, si on paye 
le prix, clubs, réunions politiques, sociétés particu- 
lières ou de bienfaisance. Les loges et les sociétés 
privées payent le moins cher; les réunions dansantes 
payent double, et les assemblées publiques nombreu- 
ses trois fois plus. De quelle catégorie êtes-vous ? 

— Nous organisons un bal pour l'anniversaire de 
la Société Chorale «Buffalo Bill», dont le siège est dans 
la Septième Rue et l’Avenue C. 


anarchique. 
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Nous payerons double, car nous nous am'sons 
pas mal et restons longtemps. Qu'est-ce que cela 
coûteral? 

— Cinquante dollars, l'éclairage en plus. La 
bière et autres boissons doivent naturellement se pren- 
dre chez moi. En échange je fournis le service gratis. 
Je ne m'occupe pas de cuisine; on peut cependant 
dresser un buffet froid. Quelle est la date du bal? 
La salle est retenue presque tous les soirs! 

— D'hier soir en quinze, ça va:t-il? s’enquit Chick 
espérant que devant des pourparlers si précis, le te- 
nancier ne concevrait aucun soupçon. 

— Impossible! Le mardi soir la salle est retenue 
une fois pour toutes. Nous sommes mercredi; eh bien! 
la chose irait pour mercredi prochain. 

— Il n’y à pas moyen pour un autre mardi soir ? 

— Non; vous ne pouvez pas avoir la salle un 
mardi, car elle est louée une fois pour toutes ce 
jcur-là par une société de bienfaisance, le Wigwam 
des derniers Peaux-Rouges, dit le cabaretier, qui avait 
repris tranquillement son travail de tout à l'heure. 

Chick, de son côté, ne tenait pas à prolonger la 
conversation. 

Dès les premiers mots qu'avait prononcés le 
tenancier du bar, il avait reconu la voix d’un des 
hommes masqués qui lui avaient adressé la parole 
la nuit dernière. 

Plus il écoutait cette voix, plus il était sûr que 
c'était la même qui, en mauvais anglais, avait dé- 
claré qu’on s'était trompé sur son identité. 

Naturellement, Chick ne laissa rien paraître de 
sa découverte. Il s’enquit tranquillement des autres 
soirées libres et ajouta: 

— Eh bien! je vous ferai connaître la réponse 
bientôt. Puisque nous ne pouvons pas disposer de 
la salle le mardi, il faut d’abord que nous cherchions 
si nous ne trouverons pas un local ailleurs. 


Les deux jeunes détectives avalèrent leurs «po- 
neys» — c’est le nom qu'on donne à la bière servie 
dans des verres à vin, — et quittèrent le saloon. 

— Il me semble, petit, que nous sommes filés] 
murmura Chick. 

— Ça ne fait pas de doute; l’homme qui était 
- assis à la table du fond, est derrière nous! fit Patsy, 
après avoir jeté un coup d'œil furtif en arrière. 

— Dame! le patron du gate se trouvait hier soir 
au Conseil Rouge. 

N. C. 36. F. 


— Pas possible! 

— C'est l’homme masqué qui a déclaré le premier 
que je n'étais pas l’homme qu’on recherchait. 

— Je comprends maintenant pourquoi il te dévi- 
sageait avec autant de défiance que si tu lui avais den 
volé des couverts d'argent. 


— Attention, petit! fit Chick. Dès que nous se 


rons arrivé au premier Coin, nous nous séparerons. 
Tu iras à l’ouest, moi à l’est. Il va de soi que tu te 
mettras toi-même aux trousses de mon fileur, dès que . 
tu auras opéré les changements convenables dans ton 
extérieur. 

Une fois au coin, ils s’arrêtèrent un moment, puis 
se séparèrent. 

Paisy se hâta dans la direction de l'ouest, et dis 
parut au bout de Houston Street, tandis que Chick 
s’attardait intentionnellement, s'appliquant à couper 
avec de minutieuses précautions le bout de son cigare, 
et ensuite à l’allumer. 

Il usa une quantité d’allumettes vraiment étonnan- 
ta et il ne réussit à allumer son cigare que lorsqu'à 
quelque distance de là, un chien hurla douloureuse- 
ment, comme si on le rouait de coups de bâton. 

En réalité, c'était Patsy qui signalait ainsi à son 
camarade qu'il s'était costumé et qu'il était prêt re 
commencer la poursuite. de, 

Chick, tout en tirant des nuages de fumée de son 
cigare, se rendit directement au siège de la Société 
Chorale « Buffalo Bill», car cette dernière existait bien 
à l'adresse que le jeune détective avait indiquée. 

Là aussi, naturellement, il y avait un bar et un saæ 
loon. $ 

Derrière le comptoir se tenait le patron, un brave 
Allemand que Chick connaissait personnellement et 
qui manifesta sa joie sincère de PoUvOIr saluer le 
jeune détective. 

— Si on demandait après moi, lui dit Chick, n’ou- 
bliez pas que je suis membre du comité de surveillance 
de la Société Chorale «Buffalo Bill». Je me suis adressé 
à la Bohemian Hall pour savoir si nous pouvions louer 
la salle à l’occasion de notre fête anniversaire, mardi 
en huit. et il va de soi qu’un certain Chick Carter 
m'est aussi étranger qu'à vous un mal aux cheveux. 

— Entendu! fit l’hôtelier en riant. Tenez! voici 

\ de la vraie bière de Pilsen, de New-York! 

Chick trinqua avec cet homme plein de cordialité; 

puis il dut prendre un autre verre, parce qu'on ne 
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_ peut marcher droit sur une seule jambe, affirmait 
le patron, et prit congé de lui après une chaleureuse 
poignée de mains. > 
-__ Juste à ce moment Patsy entrait: 

— Tiens, Chick! dit-il, tout en serrant la main 
du tavernier. 

Il est tout à fait mystérieux, ton fileur. Il est de- 
_vant la maison et il a inscrit sur son carnet le nom 
de la société chorale, dont le siège est ici. 

— Je voudrais bien pouvoir me débarrasser de ce 


_gaillard{ dit Chick avec dépit. 


— Rien n'est plus simple que cela, Chick, dit 
tout bas le patron. 

Passez derrière le comptoir, prenez l'escalier tour- 
nant et montez chez moi. Vous y trouverez assez de 
place pour vous déguiser sans être dérangé. Vous 
êtes de vrais sorciers! Tenez, qui se douterait que 
_ Patsy que voilà, avec sa moustache énorme, est encore 
d'âge à faire l'école buissonnière ? 

Tout en le remerciant, Chick accepta l'invitation 
- du brave homme et monta dans son appartement par- 
ticulier. Il en descendit bientôt après, complètement dé- 
 guisé, et sortit de la maison par une autre issue. 
$ Pendant ce temps, Patsy avait regagné l’Avenue A 

et y attendait son aîné. 

Lorsque Chick le rejoignit, ils purent encore ape 
_cevoir de loin l’espion qui, debout devant la taverne, 
la surveillait attentivement. 

. — Ouf! nous sommes débarrassés du rustrel fit 
- Chick, d’un ton de soulagement. 

Au travail maintenant, petit! Il faut retourner 
à Tompkins Square et étudier bien exactement les ap- 
_ proches de cette mystérieuse Bohemian Hall, de manière 
à nous y reconnaître dans toutes les circonstances qui 
peuvent se présenter. 

Ils retournèrent donc d’un pas rapide, et, en route, 
ils rencontrèrent un policeman qu'ils connaissaient 
et qu'ils ne convainquirent de leur identité qu'après 
‘une longue démonstration. 

— Eh bien! je peux vous donner quelques ren- 


A seignements sur ce qui vous intérefse, leur dit enfin l'a- 


gent, car je suis brigadier dans le quartier depuis pas 
mal d'années. L'’aubergiste en question s'appelle John 
Horst et se fait passer pour un Allemand. En réalité, 
c’est un Polonais qui parle l'allemand aussi mal que 
l'anglais. Au demeurant, ce n'est pas un illettré; il 
doit même avoir fait de bonnes études. D'aucuns pré- 


tendent que c'est un noble Polonais, qui a dû s’en- 
fuir après un attentat manqué sur la personne du czar 
russe. 

— C'est donc un révolutionnaire? dit Chiek. 

— Disons plutôt un anarchiste, dans toute l'aceep- 
tion qu'on peut donner à ce mot, reprit l'agent de 
police. Autrement, l’homme est tranquille et exerce 
son commerce régulièrement. Mais au fond, toute la 
taverne semble bien m'être qu'un masque, sous le- 
quel se cache tout autre chose. Il écrit pour 
la «Liberty», le journal des anarchistes; quant 
aux gens qui fréquentent chez lui, ce sont des rouges 
foncés, soi-disant teints de sang, tout au moins dans 
leurs conversations, — fous inoffensifs, mais qui, à 
l'occasion, peuvent devenir très dangereux. 

— Des tyrans sanguinaires ! plaïsanta Chick. 

— Ah! ce sont les bienfaiteurs du monde! fit 
l'agent, en prenant congé. Ils veulent organiser un pa- 
radis par la dynamite et le poignard. S'ils commen- 
çaient seulement par se faire sauter eux-mêmes en 
l'air, ça ferait tune bonne quantité d'existences plus 
nuisibles qu'utiles en moins! 


Une lettre de menace du Conseil Rouge. 


Les deux jeunes détectives s'étaient débarrassés 
chez eux de leurs vêtements d'emprunt et étaient entrés 
dans la salle à manger commune où ils avaient retrouvé 
Nick Carter. 

— Ïl ya une lettre pour toi sur la table, Chick, dit-il 
à son premier lieutenant. Elle vient d'être apportée 
par un jeune garçon. 

Chick rompit l'enveloppe et lut le contenu de la 
lettre avec tun intérêt croissant. 

Puis il eut un rire bref et remit la lettre à son 
chef en disant: 

— Les coquins m'ont reconnu dès le début; mais 
lis toi-même, Nick, les amabilités que le Conseil Rouge 
m'envoie. ; 

Nick Carter prit la lettre en mains et lut à haute 
VOiK : 

«Monsieur ! 

Votre identité est connue. Un hasard déplorable 

vous a conduit au siège d'une société de bienfai- 
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sance. Dès que le malentendu apparut, vous fûtes 
traité avec tous les égards possibles. Vous nous ré- 
compensez en essayant de vous insinuer dans les 
secrets d’une société qui s'efforce uniquement de tra- 
vailler au bien de l’umanité. Est-ce honorable? D'ail- 
leurs, votre conduite est aussi enfantine que vaine, 
<ar, non, seulement-vous n'arriverez ainsi à aucun! 
résultat, mais vous vous ferez en outre des ennemis 
d'un grand nombre d'hommes qui jusqu'ici n'avaient 
aucune raison de voir un adversaire en vous. Vous 
a'’ignorez plus où, à la suite d'une méprise, vous avez 
été amené de force. Que ce secret vous suffise, et, 
dans votre propre intérêt, n’essayez pas de découvrir 
des choses qui ne vous regardent pas. Vous vous en 
trouverez mieux! 
Le Conseil Rouge.» 


— Voilà ce qui s'appelle parler sans fard! déclara 
le détective, après avoir terminé la lecture de la lettre. 
T'ont-ils donc reconnu sous ton déguisement ? 

— C'est bien là ma sottisel déplora Chick, nous 
aurions dû nous déguiser; tandis qu'en âne que je 
suis. 

— Chick, donne-moi par écrit ce que tu as dit! 
demanda vivement Patsy. 

— Te donner quoi par écrit? fit Chick tout décon- 
certé. 

— L'attestation que tu es un âne. J'ai toujours 
dit que tes longues oreilles te qualifiaient brillam- 
ment pour cette fonction. 

— Paix, Messieurs, la plaisanterie est facile! in- 
tervint le détective en souriant, tandis que son cou- 

sin faisait mine de sauter par-dessus la table et de 
punir le petit, comme il le méritait. 

D'ailleurs, mes enfants, l'affaire est trop sérieuse 
pour faire de l'esprit! Cette lettre-ci est grosse de cho- 
ses sinistres. Qu'elle nous serve au moins d’avertisse- 
ment. Ces gens ne vous cachent pas qu'ils savent qui 
vous êtes et on voit entre les Tignes qu'ils se doutent 
que nous sommes après eux, nous, les Nick Carters. 

— En effat, c'est une sorte de déclaration de 
guerre ; mais nous avons toujours pour nous l'avantage 
d’être sur nos gardes. Il nous faudra combattre nos 
adversaires avec leurs propres armes : le secret et l’es- 
pionnage. 

— Ces gens ne resteront pas oisifs, n'attendront 
pas que le danger d’être démasqués soit plus imminent; 
établissons donc sans plus tarder, notre plan de cam- 
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pagne. Tout d’abord, nous devons partir de cette by- 


pothèse qu'il s’agit d'une secte d'anarchistes ou même 
de pire que cela. 


En tout cas, ce ne peut être qu'une canaille téné- 


breuse qui siège la nuit dans la Bohemian Hall et qui 
envoie des émissaires à travers les rues de New- 
York pour exécuter leur criminelle besogne. 


Il faut tenir ces coquins sous la surveillance la 4 
plus exacte, et c'est même en cela que consiste votre 


tâche, jeunes: gens. 

Sur ces mots il se leva, et se livra à une de ses 
promenades coutumières à travers la chambre. 

Il s'arrêta au bout de quelques minutes ; sa physio- 
momie était devenue extrêmement grave. à 
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— ]l'me répugne de vous assigner une pareille mis: 


sion ; elle est trop périlleuse! fit-il d'une voix sourde, 


_ en secouant la tête d’un air indécis. 


— Mais, ça n'a rien de nouveau, le danger; nous 
connaissons ça, Chef! s’écria Patsy avec zèle. 
— Non, petit; tu te trompes! répliqua le détective, : 
pensif. Assurément nous avons déjà eu à faire à des 
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criminels désespérés; nous avons souvent joué notre k 


vie, et souvent il ne s'en est fallu que d'une seconde 


que nous la perdions. Il n’en est pas moin$s vrai que Fe 
ces gens, avec qui vous allez vous mesurer, ne sont 


pas des malfaiteurs dans le sens vulgaire du motl 
Ce sont des fanatiques, qui sont mûs par l'espoir de 
réaliser l'idéal humain dans ce qu’il a de plus trans- 
cendant! 

Ils veulent être libres, disent-ils. Pour se rendre 
libres, ils veulent détruire toute autorité, tous les gou: 
vernements, et tuer ceux qui sont au gouvernail. Su- 
prématie est, à leurs yeux, synonyme de tyrannie! Puis- 


que, dans la lutte contre eux, vous représentez le droit 1 


et l'ordre, ils vous prendront pour les sbires de la 
tyrannie ; et pour eux, c'est un mérite que de mettre 
à mort les tyrans et leurs satellites! 

La différence entre le meurtrier ordinaire et ces 


fous consiste dans ce que le premier songe à la pré 
servation de sa propre vie, tandis que les anarchistes 


tuent, sans s'inquiéter s'ils seront tués à leur tour. 


Ils ont pris leur parti de mourir. Ils vont sans mur: 4 
murer au supplice, après avoir accompli le meurtre qui … 


leur a été assigné, comme une tâche glorieuse, et ils 


deviennent, à leurs yeux et aux re de leurs es des ! 


martyrs | 


J'insiste sur tout cela, pour que vos vous pénétriez 4 
bien de ce fait que, dès l’instant où vous entrez en 


lutte contre cette société secrète, vous vous trouve 
en grand péril, et que chaque seconde peut vous ap- 
porter la mort. 
Le pire, c'est que le danger qui vous menace 
ne vient pas de ceux que vous surveillez directement. 
Voilà longtemps que je cherche à pénétrer les plans 
secrets de ces anarchistes. Si vous êtes condamnés 
à mort par le Conseil Rouge, la sentence sera exécutée 
_ par quelque membre d'une autre ville, peut-être même 
d'un pays lointain; cet homme-là, vous n'aurez natu- 
rellement pas le moindre pressentiment de son exis- 
_tence. De cette façon, vous serez attaqués par un meur- 
trier que vous n'aurez jamais vu de votre vie. Votre 
seul recours consiste à laisser votre vraie personnalité 
entièrement hors du jeu, à n'opérer que sous un dé- 
guisement et à changer aussi souvent que possible les 
masques que vous aurez choisis. 
C'était avec un sérieux inaccoutumé que le célèbre 
détective avait parlé à ses deux jeunes lieutenants. 
_ Ce discours, qui contrastait avec sa manière habituelle, 
ne manqua pas de faire une impression profonde sur 
_ Chick et sur Patsy. Non qu'ils en fussent intimidés, 
mais ils sentirent mieux qu'il leur faudrait un effort 
particulier de leur énergie et de leur intelligence pour 
sortir vainqueurs de la lutte qui allait commencer. 

_ — Allons! jeunes gens, il n'y a pas de temps 
à perdre; mettez-vous sur-le-champ à l'œuvre! ordonna 
le chef. | 
= Dans deux heures je vous aurai rejoints. Laissez 
derrière vous des traces que je puisse suivre. 

‘ Chick et Patsy quittèrent la maison ensemble. 
Sur le seuil, ils restèrent à causer quelques instants. 
— Puisque Nick prend l'affaire si au sérieux, il ne 
_ faut décidément pas plaisante fit Chick. Reste à 
| _ savoir quel déguisement choisir. 
— Il faut que nous ressemblions à deux originaux 
plus ou moins toqués, déclara Patsy en riant. Une 
longue crinière, une barbe emmêlée et hirsute, des 
habits râpés. Nous possédons tout cela dans notre 
plus proche magasin d’habits. J'en ai la clef sur moi, 
et je vais préparer tout ce qu'il faut, si ça te va, Chick. 
— Bien entendu! Cours devant, je te rejoindrai! 
* Sur ces mots, ils se Féparèrent, pour prendre 
chacun ‘une direction différente, 
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Une condamnation à mort annonçée en 
pleine rue. 


Chick se rendit au coin de Columbus Avenue et 
attendit le premier tramway descendant. 

Quand il s'agissait d’un travestissement complet, 
ce n'était naturellement pas chez le chef que la trans- 
formation s’opérait. 

Nick Carter avait loué dans ce but, comme ceux 
qui ont suivi jusqu’à présent le récit de ses hauts 
faits le savent hien, un certain nombre de pied-à 
terre dans tous les quartiers de la ville; on y trou- 
vait en grande provision des vêtements, des perruques, 
des fausses barbes, des fards, du rouge, bref de toutes 
les choses requises dans leur profession. 

C'est dans un des ces pied-à-terre que se rendaient 
les deux jeunes gens. 

Pendant que Chick attendait son tramway, il re- 
marqua un homme, qui s'était approche de lui et 
s'en tenait tout près. 

Le nouveau venu portait des vébaineants bon mar- 
ché qui lui allaient mal. A première vue, Chick le prit 
pour lun ouvrier, peut-être un mécanicien. Ses cheveux 
étaient d'un blond presque blanc; ses yeux de ce 
bleu d’acier qui fait une impression sinistre. Son vi- 
sage hâve et complètement rasé exprimait l'intelligence. 

Soit pur hasard, soit habitude professionnelle, 
Chick nota tous ces détails. 

Le tramway qu'il attendait venait d'arriver lors- 
que, au moment où il s’apprêtait à monter, l’homme 
qui était près de lui prit la parole. 

— Vous êtes celui des Carters qu’on appelle Chick ? 
dit-il ? 

— C'est moi! répondit le détective en se retournant 
vers l’homme. 

Il était déja sur ses gardes, et sa main droite 
dans la poche de sa jaquette, tenait un revolver. 

— C'est ce que je pensais, reprit l’autre. Je suis 
venu pour vous prévenir que vous avez été condamné 
à mort! 

— Par qui, demanda Chick? 

L'homme haussa les épaules et voulut s'éloigner 
en souriant. 

— Halte! s’écria Chick en le retenant par le bras. 
Puisque vous m'avez averti, vous devez me donner 
quelques renseignements complémentaires. Qui m'a 
ccndamné à mort? 
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Le messager de cette agréable nouvelle le toisa, 
toujours souriant, haussa de nouveau les épaules, s’ar- 
racha à son étreinte et continua son chemin. 

Piqié au vif, Chick s'élança vers lui, l’empoigna 
par le bras, le fit pivoter de force sur ses talons 
et lui répéta sa question d’un ton irrité. 

L'inconnu, d'un air raïlleur, regardait fixement le 
jeune détective. 

— Puisque vous me parlez d’un danger qui me 
menace, vous devez le connaître en détail! dit Chick, 
fort animé. En quoi consiste ce danger? 

L'autre persistait à garder le silence. 

— Répondez! s’écria Chick qui s'emportait. Quel 
rôle jouez-vous donc? Êtes-vous mon ami ou mon 
ennemi ? 

— Votre ami, à coup sûr; autrement je ne vous 
préviendrais pas, répliqua l’homme avec son sourire. 

— Comment vous appelez-vous, et qu'est-ce que 
vous faites ? 

— Les deux questions n’ont rien du tout à voir 
avec mon avertissement! 

— Ainsi vous refusez de me donner votre nom ? 

— Réellement, il ne vous servira pas à grand 
chose, répliqua l'étranger avec une parfaite sérénité. 
Hermann Kolburg n’est presque connu de personne 
à New-York. 

— Vous devez pourtant connaître des gens ici. 
Vous savez, par exemple, qu'il y a des gens qui me 
poursuivent, autrement, comment vous serait-il possible 
de me prévenir ? 

— Ne vous suffit-il pas que je vous conseille de 
vous tenir sur vos gardes ? 

— Non, poursuivit Chick. Vous me devez un ren- 
seignement sur la personne responsable de cette sen- 
tence. Sachant que d'on m'a condamné à mort, vous 
devez également connaître les juges, inconnus de moi, 
qui ont prononcé ce jugement! Nommez-les! 

Kolburg secoua légèrement la tête. 

— Mon cher, ne vous faites pas d’ illusions, reprit 
Chick hors de lui. Vous en avez dit trop ou trop peu. 
Si vous ne me donnez pas tune réponse satisfaisante, je 
vous arrête! 

L'homme continuait de sourire et de secouer la 
tête. : 

_— Alors venez avec moi! 

Chick saisit l’homme par le bras et l'emmena. 
Kolburg n'offrit aucune résistance et l'accompagna de 
bonne volonté. 
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Au fond, le jeune détective n’était pas tranquille; 
il espérait que sa menace produirait un meilleur résul- 
tat. | Ne 

Quelle accusation allait-il porter maintenant contre 
le prisonnier, lorsqu'ils seraient au poste de police? 

En traversant la chaussée, Chick aperçut au coin 
d’une rue ‘un homme à moitié caché par la marquise 


baissée du saloon qu'il y avait, naturellement, à ce 


coin. 
Il les guettait tous les deux. 
C'était un homme trapu, qui frisait la Macé 


avec tune barbe et des cheveux noirs, et coiffé d'un 


chapeau melon qui paraissait trop petit pour sa tête. 


Chick crut s'apercevoir que les deux hommes . 
échangeaient un signal presque imperceptible; mais 


il fit semblant de n'avoir rien remarqué. 
Il pensait que, puisque ces deux hommes étaient 


en rapport, l'individu à la barbe noire suivait vrai - . 
semblablement depuis quelque temps son compagnon 


prisonnier. à 
Il était peut-être alors préférable de rendre la 
liberté à Kolburg et de le laisser tranquille. TS 
Au cas où les deux hommes se rejoindraient, il 


pourrait les filer d'autant plus facilement. C'est pour. à 


quoi Chick lâcha soudain le bras de son prisonnier, 
en lui disant brusquement : 

— Fichez-moi le camp! Vous vous êtes permis 
à mon égard une plaisanterie de mauvais goût, voilà 
tout; je n'ai pas le temps de me commettre avec vos 
pareils. 2 
Là-dessus il lui tourna les talons, laissa Kolburg Me 
tout penaud et tourna le coin. | de 

L'homme à la barbe noire et touffue et aux longs 


cheveux embroussaillés stationnait toujours au même :4 
endroit où Chick l'avait aperçu, et le suivait du re 


gard. 


toir, et parut attendre le tramway. 

Dans le premier qui passa, il vit son jeune collègue, 
qui y était assis. Il y sauta, resta sur la plate-forme 
d'arrière et fit signe à Patsy de venir le rejoindre. # 

Quant Patsy fut à ses côtés, Chick lui dit à voix 
basse : de 

— Attention! Vois-tu, au coin, cet individu à barbe 
noire ? 

Il se tut un moment, puis, cédant à une inspira 
tion subite : 


. Le jeune détective s’avança jusqu’au bord du trot- a 
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.— Descends, ajouta-til, et surveille-le de très 
près. Tu me diras tout à l'heure ce que tu as trouvé 
de particulier à cette barbe noire. 

Patsy obéit, et son collègue:se rendit à leur pro- 
_ chain pied à terre, pour s’y déguiser à la hâte. 

Il n'était pas depuis longtemps dans ce petit ap- 
_ partement, dont les rideaux étaient soigneusement tirés 
partout et où le gaz brûlait, lorsque Patsy vint le re- 
_ joindre. 


— Je ne saurais encore te dire ce que j'en pense. 
J'ai vu seulement l'individu à barbe noire en conver- 
_ sation animée avec un jeune homme hâve, aux cheveux 
d'un blond cendré et aux yeux d'un bleu d'acier, aux 
vêtements sombres, et à l’air affamé. 

: J'ai entendu la barbe noire dire: Tu as fait su- 

_ périeurement ton affaire. Dépêche-toi de prendre du 

large; je vais attendre et faire le guet. Et alors, 

le jeune homme est parti et je suis venu. 

= — Mes prévisions étaient donc exactes, fit Chick 

pensif. J'étais convaincu que tu ne pourrais rien m'’ap- 

_ prendre autre chose, Patsy. 

— Attaches-tu beaucoup d'importance à leur dia- 
logue? s'enquit Patsy étonné. 

: — Je ne sais moi-même ce que je dois en dire, 

fit Chick en haussant les épaules. 

— Sont-ce des anarchistes, tous les deux ? 
<a — Pour moi cela ne fait aucun doute, d'autant 

plus que l’homme aux cheveux blonds m'a communi- 
_ qué l'avis que j'avais été condamné à mort. 
: — Ces particuliers sont tout dé même extraordi- 
_ maires. S'ils veulent te supprimer, pourquoi t'en pré- 
_ vénir? 

— En effet, ce n’est pas très ordinaire. Peut-être 
n'ont-ils voulu que m'effrayer. 

— Je crois plutôt qu'ils ne te connaissaient pas 
bien, et que c'était une manière de s'assurer que 
c'était bien toi, fit Patsy. 

— Tu as peut-être raison. Maintenant, finissons 
de nous habiller, et mettons-mnious sans retard à l'ou- 
vrage, conclut Chick. 

— NH est possible que l’homme à la barbe noire 
fasse toujours le guet au coin de la rue, et que nous 
soyons à temps pour le filer, dit Patsy en riant. 

Lersque, peu après, les deux détectives quittèrent 
_le petit appartement, ils ressemblaient à s'y méprendre 
à ces hommes aux longs cheveux et à la longue 
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barbe, qui ont la cervelle pleine de projets extrava- 
gants, et à peine assez d'argent pour payer leur dîner- 


. bref, ils étaient pareils à ces génies incompris, ratés 


et bohêmes, comme on en voit à la douzaine rôder 
aux alestours de Tompkins Square. 


Nick Carter échappe heureusement à un 
attentat anarchiste. 


Tout se passa comme Patsy l'avait souhaité em 
plaisantant. 

Quand ils eurent rejoint le coin de Columbus 
Avenue où Chick avait été accosté par Hermann Kol- 
burg, ils virent, en face, l’homme à la barbe noire: 
toujours aux aguets. 

Patsy resta en arrière, tandis que Chick traversait 
la chaussée pour entrer dans le saloon,. devant lequel} 
se tenait l'inconnu. 

Sur ces entrefaites, le jeune détective découvrit 
que sa première idée était juste, et que la prétendue 
barbe noire n'était en réalité qu'un déguisement. 

Quand les deux jeunes gens se furent rejoints 
et eurent échangé leurs impressions, Chick dit, l'air 
rêveur : 

— En tout cas, il vaut mieux que nous observions 
quelque temps les faits et gestes de notre faux barbu. 
Essaye de te tenir dans son voisinage, afin que tu 
sois sous la main, au cas où il se produirait pepe 
chose de ta compétence. 


Pour toute réponse, Patsy traversa la rue et alla 
se placer non loin de l'inconnu, qui ne parut pas re+ 
marquer ce nouveau voisinage. 

Tandis qu'ils attendaient là, ils aperçurent Nick 
Carter, lequel venait lentement vers Columbus Avenue. 

Chick fut très surpris de voir que le maître n'avait. 
aucun déguisement. Cela l’étonnait d'autant que Nick 
leur avait dit qu'il voulait les rejoindre à Tompkins 
Square. ; 

Chick alla à sa rencontre à pas lents, afin de luÿ 
expliquer brièvement pourquoi ils se trouvaient encore 
dans ce quartier. 

Mais avant qu'il eût réaliser son dessein, Nick 
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fut accosté par un habitant d'une maison voisine, 
avec lequel il engagea ‘une conversation. 

Chick attendit patiemment à quelque distance. 
Il ne lui échappa point que, pendant ce temps, l'individu 
à barbe noire changeait de place et se reculait davan- 
tage dans la rue latérale. , 

Quelques minutes après, le détective prit congé 
de son interlocuteur et continua son chemin tout tran- 
quillement. 

Il n'était plus éloigné que de quelques pas de 


son lieutenant, lorsque ce dernier vit l'inconnu à là 


barbe noire lever un revolver et viser froidement 
Nick. 

Sans crier garde, Chick se précipita de toute sa 
force sur Nick, qui ne se doutait de rien. 

Tous deux roulèrent en même temps sur le trottoir, 
tellement le choc avait été violent. 

Au même moment, un coup de revolver partait du 
trottoir d'en face, où s'était déroulée une scène que 
Chick n'avait pu remarquer. 

Patsy, qui ne perdait pas de vue l'individu à 
barbe noire, l'avait suivi furtivement lorsque celui- 
ci avait contourné le coin de rue et s'était engagé 
dans la voie latérale. 

De son poste, il surveillait les moindres mouve- 
ments de l'inconnu, mieux que Chick ne pouvait le 
faire. 

Il vit donc le coquin tirer son revolver, et viser 
avec soin le chef détective, dès qu'il l’eut à sa portée. 

En un clin d'œil, Patsy se précipita sur le meur- 
trier et, lui relevant violemment la main droite, fit 
partir la balle en l'air. 

Patsy n’attendit pas de connaître le résultat de ce 
coup de revolver. 

Craignant que son cher maître n’eût été blessé, 
— il avait vu, au moment de la détonation, Nick et 
Chick tomber l’un sur l’autre, — il se rua sur l'homme 
à barbe noise et lui administra en pleine figure une 
telle volée de coups de poings que l'individu tomba; 
tout de son long sur le pavé de la rue. 

Patsy se jeta sur lui dans cette nouvelle position! 
et continua à lui travailler la figure de corps de poings 
qui tombaient drus comme grêle, jusqu’à ce qu’enfin 
les deux autres détectives, qui n'avaient nullement 
été touchés, accoururent vers Patsy et sa victime. 

— Bravo, petit! s'écria Chick. Mais laisse du 
moins assez de cette face de scélérat pour que nous 
puissions reconnaître à qui nous avons à faire. 


Nick aida le meurtrier à se remettre debout. 

Comme il vit du premier coup d'œil qu'il était 
déguisé, il lui arracha: sa perruque et sa fausse barbe. 

Alers apparut un homme d’une trentaine d'années, 
rasé de près, l'œil et les cheveux noirs, avec un 


visage haineux qui respirait le vice, et que ne ren- 


daient pas plus attrayant le nez saignant et les lèvres 


enflées, résultat naturel des coups de poings de Patsy. 


De nombreux passants étaient accouras au brait du 
coup de feu, ainsi que quelques agents de police. 


— Qu'est-ce qu'il y a, Mr. Carter? demanda le. 
premier de ceux-ci, en arrivant près du rassemble- 
ment au milieu duquel il avait reconnu le célèbre dé- : 


tective. 

Il n'avait pas eu le temps de répondre, quand 
on entendit les cris d’une femme qui accourait et qui, 
tout en se lamentant, déclara que sa petite fille avait 
été atteinte par un projectile. 

Les détectives se souvinrent alors qu’ils avaient 
perçu un cri de douleur immédiatement après la dé- 
tonation du revolver. 


Ce fut avec toutes les peines du monde qu ‘on! 
tira de la mère affolée que sa petite fille jouait tran- 
quillement, assise à la fenêtre ouverte, au deuxième 
étage d’une maison voisine, lorsque la balle de revol- 
ver, déviée par le coup de poing de Patsy, était venue 
la blesser. 


Nick ordonna aussitôt à l’un des agents de faire 
venir le chiwurgien le plus proche, tandis qu'il en- 
joignait à Chick d'accompagner chez elle la mère au 


désespoir, et de faire tout ce qui dépendrait de lui, 
pour la tranquilliser. 

Chiek se hâta de se rendre avec la pauvre femme 
qui ne cessait de gémir, dans le logement de cette 
dernière. 
mère, que sa fille n'avait reçu qu'une simple éraflure 


au front, qui, tout en saignant abondamment, ne pré- 


sentait pas le moindre danger. 

Lorsqu'il rejoignit son chef, celui-ci tenait tou- 
jours le meurtrier, en attendant tranquillement le rap- 
port de son lieutenant. 

— Parfait! dit-il, après que Chick eut dit ce qu'il 
avait à dire. 
pcste; là, nous déposerons une plainte contre lui pour 
avoir, par imprudence, blessé un enfant d’un coup de 
revolver. 
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Il constata, au grand soulagement de la 


Nous allons emmener le gaillard au 
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— Et l'attentat sur votre personne, Chef? demanda 
_ Patsy avec empressement. 
“ — Nous y renonçons quant à présent, fit le dé- 
tective avec un sourire qui en disait long. 
Il persista dans son intention, bien qu'elle fût 
contraire aux sentiments de ses deux aides. 
On ne porta donc que cette accusation contre le pri- 
sonnier, qui fut provisoirement incarcéré dans une 


_ cellule du poste. 


En quittant le poste, le chef se fit mettre au cou- 
rant par Chick et Patsy des événements qui s'étaient 
_ déroulés pendant son absence. 

— Eh bien! le point capital là-dedans, déclaratil, 


c'est que ces coquins ont su que nous avions pris 


_ l'affaire en mains cùntre eux, au moment même où 
_ nous en étions chargés officiellement. 

— Ainsi vous pensez, Maître, qu'il s’agit d’un! 
attentat préparé contre vous par les anarchistes ? de- 
- manda Patsy, soucieux. 

— Cela ne fait pas le moindre doute pour moi, 


_ répondit Nick. 


— Ni pour moil ajouta Chick, avec une gri- 


_ mace. À ce qu'il me semble, nous sommes tous les 


deux condamnés à mort! 
: — C'est-à-dire, en d’autres termes, que nous avons 
à exterminer jusqu'au dernier cette bande de scélé- 
lérats, de dessus la surface de la terre, s’écria Pat- 
sy avec une ardeur toute belliqueuse. 

— Tu dis tranquillement une fière parole, cita Nick 
Carter en souriant. 

— C’est pourtant vrai, Maître, interrompit vivement 


1 Patsy. Pareille vermine doit être radicalement dé- 


truite. 

— Oui; mais notre tâche ne consiste pas à com- 
battre ces gens-là en bataille rangée et à découvert, 
dit le détective. Il s’agit de dévoiler leurs plans et 
leurs intrigues les plus secrètes. 

Il faut se mettre à ce travail sur-le-champ. Je 
vais me travestir convenablement; quant à vous deux, 
vous n'avez qu'à en faire autant. Vous pourriez ren- 
contrer dans le voisinage des complices du meurtrier, 
qui vous reconnaîtraient sous votre masque actuel, 
- tout excellent qu'il soit. 

Là-dessus les trois détectives se rendirent dans 
un de leurs dépôts d’habits des alentours pour se 


_ déguiser de nouveau. 


Le maître détective en sosie du vieux Meuton. 


Une heure plus tard environ, trois hommes en- 
traient dans le saloon de John Horst. 

Ils n'y arrivèrent pas ensemble. Nick Carter fit le 
premier son apparition. 

Il s'assit à une table située au milieu de salle, 
d'où il pouvait surveiller le local tout entier. 

Quelques minutes s'étaient à peine écoulées que 
Patsy entrait, s'asseyait à la même table et bientôt 
engageait avec son chef une conversation comme on 
en tient devant des verres à une table de café. 

Un quart d'heure plus tard, Chick faisait égale- 
ment son entrée, travesti à merveille. 

Il s’assit à une autre table, et, après quelque temps, 
Nick, faisant celui qui apercevait tout à coup un 
ami, le pria de se joindre à eux en se félicitant de 
la rencontre. 

Il n'échappa à aucun des trois détectives que le 
reste des clients se trouvaient sous le coup d’une 
émotion visible. 

On aurait dit qu'ils attendaient tous d'importantes 
nouvelles. 

Quelque temps après, tandis que Nick Carter fai- 
sait semblant de causer de choses et d’autres avec ses 
collègues, tout en étudiant la physionomie de tous 
les assistants, un homme entra dans la brasserie et 
fit au propriétaire qui se trouvait derrière le comptoir, 
un signe qui se refléta sur les visages en une expres- 
sion de déception et d’ennui. 

— C'est manqué, dit-il à John Horst. 

Un profond silence succéda à ces paroles, puis 
quelqu'un commanda tout haut plusieurs verres de 
bière pour lui et ses amis. 


Ce n'était évidemment que pour faire diversion 


et rompre un silence gênant. 

— L'individu qui vient d'entrer, fit remarquer 
Chick à voix basse, est le même qui m'a annoncé 
ma condamnation à mort. 

— Ils ont été plus prévenants pour toi que pour 
moi, reprit Nick en riant. 

Ils ont essayé de me mettre hors d'état de leur 
nuire sans aucun avertissement préalable. 

— Est-ce que tu crois que tous les gens qui sont 
ici sont au courant de l'attentat commis sur toi? de- 
manda Chick. 


— J'en doute fort, fit le détective, en souriant. 
Si ce que je suppose est vrai, il n’est pas du tout 
prouvé que la remarque que vient de faire ce blon- 
din-là ait rien à voir avec l'attentat dirigé contre 
moi. 

Et j'ai d'autant plus lieu d’en douter qu'il n'est 
pas dans les habitudes de ces gens d'en mettre beau- 
coup d'autres dans la confidence de leurs secrets. 

Un autre homme entra dans le saloon, se mit de- 
vant le comptoir et demanda à haute voix: 

— Qui de vous peut me dire où demeure Joseph! 
Klopstock ? 

Un nouveau silence suivit sa question. 

Nick Carter, qui ne cessait pas d'observer le pa- 
tron de l'établissement, vit ce dernier changer de cou- 
leur et passer du blanc au rouge. 

— Je peux te l'indiquer, dit John Horst avec hé- 
sitation. Mais pourquoi demandes-tu ça? 

— Il vient d’être arrêté, et on m'a chargé d'en 
prévenir sa femme. Il veut lui parler tout de suite. 

— Pourquoi a-t-il été arrêté? s’enquit John Horst. 

— Pour avoir tenté de tuer le détective Nick 
Carter et n'avoir blessé qu'une petite fille à sa placel 
fit l’homme dédaigneux. 

Une sorte de stupeur régna dans l'assistance. En- 
fin une voix de basse grommela: 

— Nos amis sont de sacr.. de mauvais tireurs! 

Sur ces entrefaites, John Horst avait écrit quel- 
ques mots sur le dos d’une carte de visite qu'il tendit 
au nouveau venu, en disant que c'était l'adresse dé- 
sirée. 

L'homme quitta aussitôt le saloon et Horst eut 
l'air très affairé derrière son comptoir. Aux autres 
tables, les clients rapprochaient leurs têtes et se par- 
laient à l'oreille, visiblement émus. 

Nick sortit de sa poche une carte postale neuve 
et y écrivit quelques mots, qu’il relut avec soin. Quand 
l'écriture fut sèche, il se tourna vers ses aides en 
disant : 

— Si je quitte la salle, suivez-moi. 

Puis il se leva, traversa le saloon en biais jus- 
qu’à une table où se trouvait un homme âgé, à l’as- 
pect farouche, et posa devant lui la carte où il venait 
d'écrire quelques mots. 

L'homme, après avoir lu, releva la tête, étonné. 
Nick reprit la carte et la déchira en petits morceaux, 
puis s’éloigna, sans ajouter une parole et sortit. 
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A son tour, l'homme auquel le maître détectiva 
avait présenté la carte, se leva et quitta la taverne. 

En passant devant la table où se trouvait ses deux 
aides, Nick leur avait soufflé tout -bas:. fi 

— J'ai changé de plan, restez où vous êtesl 

— Par le diable, Patsy, toute cette affaire ne 
me paraît pas avoir bonne mine, fit Chick soucieux. 

Voilà Nick qui change de plan tout d'un coup. 
Il voulait d’abord que nous le suivions, pour sa dé« 
fense évidemment. Je crains qu'il n’aille encore pren- 
dre quelque risque terrible pour lui tout seul. 

— Possible, mais nous n'avons qu'à nous con: 


former à son plan, répondit Patsy. Autrement nous 


le contrecarrerions peut-être dans ses projets d'une 
manière funeste. 

Chick s'apercevait depuis un moment déjà que 
tous les assistants les considéraient d’un œil défiant, 

Un homme, assis dans le fond de la salle se leva 
alors et passa devant leur table en les regardant 
fixement. 

Il alla prendre un des journaux qui pendaienf 
au mur d'en face, revint lentement sur ses pas, s'arrêta 
une seconde près de leur table, tout en paraissant 


absorbé dans la lecture du journal qu'il avait choisi, et 


dit tout d'un coup: 
Chick immédiatement répondit de la même ma 
nière : 4 
— Selalay! 
Il accentua ce mbot sur la seconde syllabe, tandis 


que son interlocuteur avait appuyé sur la première. 


En cela, l'intelligent jeune homme se conformait à 
une particularité qu'il avait remarquée la nuit pré 
cédente. +. 

L'homme se contenta d'incliner la tête et re 
tourna à sa place. a 


Ce petit incident satisfit tous les autres assistants. 2 
leurs regards défiants cessèrent et les conversations, 


un moment interrompues, reprirent aux différentes 
tables. 0 
Au-bout de quelques minutes, l’homme à qui Nick 


Carter avait présenté la carte postale rentra dans “5 


le saloon. 
Debout au milieu de la salle, il s'écria à haute 
VOIX : : 
— Amis, c'est vrai, Joseph Klopstock a été arrêté … 
par les tyrans! "+ 


M ï 


Un Complot 


Personne ne lui répondit, mais tout le monde 
écoutait attentivement. 


— Ji voulait ouvrir un chemin à la liberté, mais 


É il a échoué dans sa noble tâche. Il a maintenant à 
_ supporter les conséquences de son échec! 


John Horst se pencha au-dessus du comptoir et 
Jui murmura quelques mots à l'oreille. 


L'homme s'arrêta court, se tourna droit en face de 


_ Chick et de Patsy et continua d’une voix non moins 


haute: 
— Pourquoi me tairais-je? faut-il que les lè- 


vres des hommes restent closes, parce qu’un misé- 


rable chien, un lâche à la solde des tyrans, a été 


_ jugé et condamné? 


 — Je pense que tu as un peu de raison; ce 


_ serait le moment de t'en servir, dit l'un des assis- 


tants d’un ton péremptoire. 

John Horst, qui n'avait pas bougé, ajouta: 

— Bride ta langue; ce n'est pas l'heure de par- 
ler de nos affaires. Si tu ne peux rester tranquille, 
il vaut mieux que tu quittes la salle. 


L'individu se jeta sur la chaise la plus proche 


# en grognant : 


— Alors donne-moi un verre de bière! Je noierai 
mon indignation dans la brune liqueur. 


Le patron se redressa derrière le comptoir, et 


Jui remplit un verre; puis un individu, qui écoutait 
dans le fond de la salle vint se placer près de l'homme 
_ qui venait de parler. 


— Est-ce vrai que Joseph Klopstock a tiré sur 


Nick Carter? demanda-til à demi- “Voix. 


— Sûr! 

— Mais pourquoi ? 

L'autre considéra d’un air très étonné l’interroga- 
teur. 

— En voilà une sottisel fit-il d'un ton irrité. 
Est-ce que ce n’est pas ordonné? 

— Pas par le Conseil Rouge. 

— C'est certain, ça? 

— Absolument certain! 

— Alors, l'ordre a été donné par ceux qui siègent 
plus haut ? 

— Il faut pourtant qu'il y ait quelqu'un qui Pait 
ordonné. Le détective Carter est devenu dangereux. 
En de ses aides a découvert l'existence du Conseil 
Rouge | 


' 
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— D'accord; mais ce n'est que ce soir que le 
Conseil Rouge se réunira pour prendre une décision. 
Klopstock était parfaitement au courant de tout cela. 
Pourquoi s'est-il laissé entraîner à commettre un acte 
irréfléchi et prématuré! 

— Demande-le à John Horst, il doit le envoi! 

A ce moment le patron arrivait et mettait sur 
la table le bock de bière commandé par son client. 


— Meuton me renvoie à vous pour vous demander 
pourquoi Klopstock a tiré sur Nick Carter, demanda 
l'homme en se tournant vers Horst. 

— Je n’en sais rien. Klopstock avait protesté 
contre la décision du Conseil, assurant qu’il connaissait 
un bien meilleur moyen d’arranger les choses. C'est 
tout ce que je puis vous dire! 

— YŸ a-til quelqu'un qui fût au courant de son 
dessein ? 

— Tout cela s’éclairera ce soir à la réunion du 
Conseil! 

— Quand se réunit-il? 

— À minuit, dit John Horst d'un ton bref en re- 
gagnant son comptoir. 

— Naturellement tu y seras! demanda celui qui 
avait interrogé le patron à son voisin, dont la longue 
barbe rousse ébouriffée et parsemée de fils d'argent, 
s'étalait sur sa poitrine, et dont la chevelure, déjà fort 
éclaircie, s'ébouriffait comme la crinière d'un lion. 

— Cela va sans dire, fit Meuton en hochant 
la tête. 

Puis il vida son verre, et se leva. 

Pendant quelques secondes, il demeura indécis, 
laissant errer son regard à travers la salle. 

Enfin il marcha à pas lents vers la table où 
se trouvaient les deux jeunes détectives, s'arrêta de- 
vant eux et les considéra attentivement. 

— Vous pouvez être en règle, fit-il; mais en 
tout cas, ce soir il vaut mieux que vous soyez ab- 
sents d’ici que présents. Quittez la sallel 

Quelques assistants, émus, se levèrent de leurs 
chaises, redoutant un éclat. 

— Tout cela est parfaitement régulier! dit Meu- 
ton en élevant là voix. Si ces hommes sont nos 
amis, ils s'en iront. S'ils persistent à demeurer ici, 
on saura que ce sont des ennemis! 

Chick et Patsy se levèrent tranquillement, payè- 
rent leurs consommations au comptoir ét s'en allè- 
rent. 
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— Admirable, Meuton! Tu chasses mes clients, 
sans même me demander la permission! s’écria John 
Horst mécontent. 

— Laisse-moi faire, Horst, répliqua Meuton, tou- 
jours d'une voix haute. Si ces gens sont vraiment à 
nous, tu n'auras perdu que quelques sous. Par contre, 
si ce sont des détectives — et je les prends pour 
tels— leur éloignement est un vrai bienfait. Je vais 
me mettre à leur poursuite sans désemparer, et me 
cenvaincre qu'ils sont des frères ou qu'ils n’en sont 
pas! 

Là-dessus, il quitta rapidement la salle. 

Chick et Patsy se tenaient au prochain coin de 
rue. 

Meuton les aperçut et marcha droit à eux; il 
les suivit même jusque sous une ee cochère où 
ils s'étaient retirés. 

Quand :il fut près d'eux, Patsy lui dit tout bas: 

— Merveilleux, Chef! Je m'y suis laissé pren- 
dre, moi aussi. Je ne me suis aperçu que c'était vous 
que lorsque vous avez fait le signe de ralliement. 

— Venez, fit Nick Carter, — car c'était lui; 
partons d'ici au plus vite. J'ai rendu Meuton inoffensif 
pendant quelque temps en le chargeant d'une com- 
mission qui l’occupera quelques heures au moins. 

Grâce à mon déguisement actuel, j'ai déjà un 
point important d’acquis: le (Conseil Rouge se 
rassemble à minuit dans la salle ordinaire de ses 
réunions : on y parlera de l'attentat dirigé par Klop- 
stock contre moi. N'importe comment, il faut que 
nous assistions à cette réunion. 

Suivez-moi donc! Nous allons prendre les der- 
nières mesures requises. 

— Je connais un endroit propice; il est tout proche 
et parfaitement sûr. - 

— Marche donc en avant, Chick; je te suivrai 
avec Patsy. 


Les aides de Nick Carter dans un casse-cou. 


En personnifiant le vieil anarchiste Meuton, en 
l’incarnant, pour ainsi dire, jusqu’à en donner l’itlusion 
complète, Nick Carter venait de jouer une de ces scènes 
de travestissement, qui étaient comme la clé de ses 
incroyables succès. 


anarchique. 
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Peu après avoir pénétré dans la taverne de John 
Horst, il avait aperçu le vieil anarchiste Meuton attablé 
seul dans un coin. 


En même temps, il remarquait que, pour une raison! 


cu pour une autre, tous les assistants, — tous naturelle- 


ment anarchistes et membres de la société secrète, 


les «Amis de la Liberté», gardaient le silence et ne 


paraissaient nullement disposés à échanger librement 


leurs idées. 

Nick savait que, depuis fort longtemps, Meuton 
ne comptait plus parmi les chefs du mouvement anar- 
chiste, mais qu'après comme avant il avait conservé 
leur confiance absolue. 

Son irrésistible passion pour la boisson l'avait 
abruti presque jusqu’à l’idiotie. Parfois cependant 
l'ancienne flamme de son esprit se réveillait et jetait 
de fugitives lueurs. 

Tout en feignant de causer de choses indifférentes, 
Nick observait la salle et ceux qui s’y trouvaient, et 
l'idée lui était venue, que de tous ces hümmes silen- 
cieux il pourrait tirer quantité de renseignements uti- 
les, s’il parvenait à se mêler à eux sous le masque 
du vieux Meuton. 

Or, Nick Carter avait un ami avec lequel Meuton 
était intimement lié. 

S'il envoyait le vieil anarchiste, sous un faux! 
prétexte quelconque, chez leur ami commun, Nick 
Carter était parfaitement sûr que cet ami devinerait 


son mobile secret et qu'il retiendrait chez lui Meu- 


ton le plus longtemps qu'il le pourrait. 

Partant de là, Nick avait écrit sur une carte un 
mot, comme s'il avait mission de faire savoir à Meu- 
ton discrètement que son ami avait besoin de le voir 
sur-le-champ, et il avait tendu cette carte au vieux 
révolutionnaire. 

Ce dernier s'était empressé de se rendre à l'appel 
qui lui était fait, sans se douter qu'il facilitait ainsi 
les projets du détective. S 

Lorsque Nick Carter avait reparu sous les appa- 


rences de Meuton dans le saloon, il avait appris qu'à 


minuit il y aurait une séance importante du Conseil 
Rouge, et # avait aussitôt pris l'audacieuse résoli- 


tion d'y assister quelles que fussent les circonstances. 
Pour se préparer à une entreprise aussi hasars 


deuse, il n'avait d'autre secours que les bribes de con- 
versation qu'il pouvait saisir parmi les clients du ca- 


baret. 
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; Cependant, comme pour l'exécution immédiate de 
son plan, il avait besoin de Chick et de Patsy; il ne 


put trouver rien de mieux que de leur enjoindre, 


avec l’arrogance coutumière au véritable Meuton, da 
_ quitter tout de suite le saloon. 

Heureusement, ses deux aides étaient assez perspi- 
 <aces pour qu'un signe imperceptible de la main, 
suffit à leur faire reconnaître celui qui se tenait devant 
eux et leur donnait le conseil impératif de sortir. 


Aussitôt qu'ils furent réunis, à l’abri des regards 


_  indiscrets, le maître détective dépêcha le plus jeune 


de ses lieutenants chez l'ami auquel il avait pris sur 
_ lui d'envoyer Meuton, pour le prier, si le vieil anar- 


_ chiste était encore auprès de lui, de l’y retenir le 


_ plus longtemps possible. 

k _ Il s'en fallait de trois heures qu'il fût minuit, lors- 
_ que Chick et Patsy franchirent le seuil de la porte 
_ d'où, à travers le long et étroit corridor, ils arrivèrent 
_ à la petite cour au fond de laquelle était la salle de 
réunion. 

à. Le maître détective, de son côté, était rentré dans 
* le saloon de John Horst, toujours sous les apparences 


| de Meuton. 


_ Le but qu'il poursuivait en faisant cela était 
_ double. 

D'abord, il voulait détourner l'attention que pour- 
_ raient éveiller les agissements de ses jeunes aides; 
_ d'autre part, il projetait d'assister à la séance du 
_ Conseil Rouge dans son rôle de vieil anarchiste. 

A peine revenu dans le saloon, le prétendu 
__ Meuton eut à répondre aux questions qui se croisaient 
_ de tous les côtés concernant les deux individus qu'il 
avait chassés de la salle. 

Nick répondit en imitant au naturel l'air et le 
langage farouches que le vieux conspirateur adoptait 
_ parfois sans cause apparente, qu'il ne savait rien des 
deux gars ni de leurs idées politiques, maïs qu'il 
_ ae les tenait pas moins pour des espions ou des agents 
provocateurs. 


— Je les ai suivis assez loin pour me convaincre 


: . qu'ils s'éloignaient de notre quartier et n’y revien- 


draient plus aujourd’hui, déclara-t-il aux questionmeurs. 

Il avait toute l'apparence, en entrant dans le sa- 
loon, d’être à mhitié ivre, et il se mit à boire en- 
core avec une telle ardeur qu'il sembla bientôt en avoir 
plus que son -faix. 


“En __—. __—— 


En réalité, tout cela n'était qu'un petit chef-d'œu- 
vre d'art scénique, par lequel Nick Carter représentait 
de manière à faire illusion, l’ivrognerie croissante du 
vieil anarchiste. 

De plus en plus arrogant, grossier, et provocant, 
il fut bientôt dominé par les diablotins de l'alcool 
qui se nichèrent sous son crâne, et le braillard tomba 
dans’ ce profond sommeil léthargique qui suit wordi- 
nairement de tels excès. 

Il le sentait venir et s'était assis en bâillant dans 
un coin, en déclarant qu'il allait dormir jusqu’à l’heure 
de la réunion. 

Quelques minutes plus tard, on l'eût cru pro- 
fondément endormi, tandis qu’en réalité, le faux Meu- 
ton, de ses yeux de lynx surveillait à travers ses 
cils baissés tous les incidents qui pouvaient survenir 
dans la salle. 

Le temps passa sans qu'on entendît aucun bruit 
venir de l'arrière de la maison, ce qui fit espérer à 
Nick Carter que Chick et Patsy avaient fait leur af- 
faire sans être découverts. 

En effet, les deux jeunes détectives avaient assez 
bien réussi. 

Ils étaient arrivés, sans encombre jusque dans la 
petite cour de derrière et l'avaient traversée sans 
attirer l'attention. 

Patsy, à l'aide de son rossignol, ouvrit prompte- 
ment et sans bruit la porte d'entrée de la salle de 
réunion. En entrant dans l’antichamibre, où s'ou- 
vraient les portes de différentes pièces, ils s'aper- 
çurent que, dans ces chambres, plusieurs personnes 
travaillaient ou faisaient le guet. 

Il y avait de la lumière dans ces petites pièces ; 
un des ouvriers sifflait tout en travaillant. 

Patsy se risqua à entrebâiller tout doucement la 
porte, d'où le sifflement venait, et à y jeter un coup 
d'œil. 

Le jeune détective y réussit à souhait et vit que 
l'homme qui était dans cette chambre, s’occupait à re- 
tirer d'une grande caisse en bois un certain nombre 
d'objets qu'il entassait au-dessous d’une petite fenê- 
tre à coulisse. 

La petite fenêtre s'ouvrait sur 2 cour. Patsy 
remarqua par la même occasion qu'elle était proté- 
gée à l'extérieur par d'épais volets en bois. 

I revint à Chick sur la pointe des pieds et lui 
murmura : 
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— Ils sont en train de préparer tout pour la mas- 
carade de ce soir. 

— Alors nous ne pouvons pas entrer dans la 
salle de réunion par la voie ordinaire ? demanda Chick, 
visiblement désappointé. 

.. — Il ne faut pas y songer; les gaillards ont posté 
des gardes 

—Alors que faire? Il faut pourtant entrer! 

— Mais, mon grand, nous nous servirons de l’es- 
calier extérieur! 

— Ton conseil est sage, petit, nous le suivrons. 

Ils retournèrent donc dans la cour. 

En passant devant la fenêtre close par des vo- 
lets de bois, qu'il venait de remarquer à l'intérieur, 
Patsy s'arrêta pour la mieux examiner. 

Chick s’arrêta également pour voir ce que Patsy 
faisait, lorsque celui-ci, sans doute pour attirer l’at- 
tention de Chick, frappa trois petits coups contre ces 
volets. 

Il s’ensuivit quelque chose de bizarre: un bat- 
tant des volets s’ouvrit et la voix d’un homme in- 
visible murmura : 

— Selalay ? 

— Selalay! répondit Patsy sur le même ton. 

Un paquet rouge fut passé par l'ouverture. 

Naturellement, Patsy s’en saisit, bien qu'il ne sût 
pas ce qu’il pouvait en faire. 

Par contre, Chick, que sa présence involontaire 
à la séance de la nuit dernière avait familiarisé avec 
les usages observés par les conjurés, reconnut dans 
le paquet un de ces dominos rouges que portaient les 
membres de la société. 

Il s’approcha donc, à son tour, de la fenêtre et, 
comme l'avait fait Patsy, frappa trois fois contre le 
volet. 

Le battant se rouvrit avec précaution. 

— Selalay? s’enquit la même voix murmurante. 

— Salalay! répondit Chick, tout bas également. 

On tendit par la fenêtre un autre paquet rouge, 
que Chick prit en silence; puis il suivit son plus 
jeune compagnon. 

—. Qu'est-ce qu'il y a dans le paquet? voulut 
savoir Patsy. 

Chick ne répondit pas, mais il montra du doigt 
un angle rentrant de la muraille, où il se rendit sur 
la pointe des pieds. 


Patsy rencontre Ida métamôrphosée en Emma 
la Sanglante. 


Dans cet angle de mur, ils se trouvaient com- 


me dans une cachette qui, sans doute, laissait à désirer, 
mais qui les protégeait contre les regards indiscrets 


qu'on pouvait, du corps de logis principal, lancer. ‘à 


dans la cour. 
— Qu'est-ce que tout cela veut dire? demandé 
de nouveau Patsy, en tendant à bout de bras le 


paquet qu'il avait pris. Que faut-il que je fasse de 


cette chose-là ? 
— Petit, tu as dû faire une chute sur la tête; 
car ta cervelle se brouille, fit Chick en riant. Tu 


ne vois donc pas que c'est le costume des membres 


du Conseil Rouge. 
— Je dois donc à un pur hasard d’avoir décou- 
vert comment les anarchistes se munissent de domi- 


nos rouges! s’écria Patsy. Je voudrais bien faire part 


au chef de ma découverte. 


Chick dressa l'oreille. Il savait que le chef était : 
résolu à assister à la séance de cette nuit, sous le 


masque de Meuton. 


Si on ne lui donnait pas connaissance du moyen 


de se procurer un domino rouge, tous ses projets, sk 
bien échafaudés qu'ils fussent, s’'échoueraient sans es- 


poir d'être remis à flot, car il éveillerait forcément 


les soupçons des anarchistes. 

— Il faut absolument que Nick soit renseigné. 
tout de suite, cela va de soi, répliqua Chick. Il s'a- 
git, en effet, de la clé même de tout le mystère. 

— C'est très facile à faire, après tout; je vais le: 
trouver et je le lui dis, fit Patsy en riant. 

— Oui, petit, si tu pouvais seulement faire ça! 

— Mais naturellement. Qu'est-ce qu’il y a de: 


particulièrement difficile là-dédans? Nous venons de 


prendre un autre déguisement, si bien qu'aucun des 
clients présents dans le saloon ne reconnaîtrait en 


nous les deux individus si cavalièrement mis à l4 


porte par le faux Meuton. 

— C'est, ma foi, vrail 

— Et quand même ce ne serait pas vrai, ça ne 
m'empêcherait pas d'essayer, dit Patsy sans s'émou- 
voir. 

— Très bien, alors; essaye! Pendant ce temps, 
je vais guetter l’occasion de m'introduire dans la salle: 
par l'escalier extérieur. 
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Patsy se hâta de traverser la cour pour gagner 
la rue par le long corridor. 

Il faisait plus sombre que de coutume, car Lx 
porte de la rue, habituellement ouverte, était main- 
‘tenant fermée. 

Patsy s'avançait donc dans les ténèbres, en fai- 
sant le moins de bruit possible. 

Au moment où il s'y attendait le moins, il se 
_ ‘heurta contre une personne qui se trouvait au milieu 

_ du passage. 

— Qu'est-ce que c’est? murmura:t-il, en remar- 
quant, à son grand étonnement, qu’il tenait un mince 
et souple corps de femme entre ses bras. 

Un petit ricanement en sourdine lui répondit; et 
il sentait qu’on lui prenait la main et qu'on la secouait 
avec un remarquable entrain. 

— Dieu! bredouilla-t-il, c’est Miss Ida! Comment 
diable êtes-vous ici? 

— Nick l'a commandé et je me suis empressée 
d'obéir, plaisanta Ida. Où est monseigneur le maître? 

— Dans le saloon de John Horst. Voilà la porte 
qui y conduit. J'étais en route pour y aller. 

— Alors, dis-lui, que je suis ici et que j'attends 
ses instructions, n'est-ce pas ? 

Patsy se dirigea vers la porte d'entrée de la mai- 
Son, suivi d'aussi près que possible par Ida. 

Lorsqu'il eut ouvert cette porte et que la lu- 
mière du bec de gaz de la rue éclaira le corridor, 

il ne put s'empêcher de jeter un coup d'œil sur la 
personne qui était devant lui, et telle fut sa stupéfac- 
tion qu'il faillit tomber à la renverse. 

— Ma parole! si je ne savais pas que c’est vous; 

Miss Ida, où si je vous rencontrais dans la rue, je 
_ ne vous reconnaîtrais jamais, affirma-t-il. Vous êtes 
magnifique! Je n'ai de ma vie contemplé pareil épou- 
vantail féminin! Non, vrai, Miss Ida, je ne veux 
pas vous flatter, mais votre déguisement est parfait. 
Vous ressemblez à une anarchiste exaltée comme un! 
-œuf ressemble à ‘un autre. 

La jeune fille était métamorphosée à ce point 
“qu'il eût été difficile d'imaginer un modèle plus na- 
turel et mieux réussi, dans sa laideur, du bas bleu 
anarchiste avec tous ses accessoires. 

— Tu es charmaht, Patsy! fit-elle, l'œil plein 
de malice, en le menaçant du doigt. Mais l’échan- 
tillon de grâce féminine que je suis appelée à re- 
présenter ce soir n’est pas si regardante quant à son 


Un Complot anarchique. 


extérieur; — elle s'appelle, en effet, Emma Silber- 
mann. 

— Emma Silbermann, cette toquée qui se dit le 
chef des anarchistes? s’enquit Patsy. 

— Elle-même, répondit Ida en souriant. N'en suis- 
je pas une bonne copie? 

— Certes, Emma la Sanglante ne distinguerait pas 
ellemême, laquelle de vous deux est la vraie, tel- 
lement vous êtes semblable à elle! Cependant ne cou- 
rez-vous pas un gros risque, Miss Ida? Car ïl est pro- 
bable qu'Emma la Sanglante sera, elle aussi, pré- 
sente ce soir? ; 

— Non, tout a été arrangé. La véritable Enwma 
Silbermann a reçu une nouvelle qui la retiendra cette 
nuit loin de New-York. 

— Très bien; je vais trouver le chef. Attendez 
ici, Miss Ida. 

La jeune fille se retira dans l'obscurité du corri- 
dor. 

Quant à Patsy, après un rapide coup d'œil pour 
s'assurer que rien ne menaçait à l'horizon, il entra 
dans le saloon, avec sa hardiesse habituelle: 

Nick, jouant son rôle jusqu'au bout, était assis, 
sa chaise appuyée au mur et semblait dormir pro- 
fondément. 

Patsy s'approcha de lui sans autre cérémonie et lui 
donna une bonne tape sur le genou. 

Nick ouvrit des yeux pleins de sommeil, se re- 
dressa sur sa chaise, considéra d’un regard fixe ce 
trouble fête, et finit par dire avec ennui: 

— Selalay! 

— Selalay! répliqua Patsy. 

— Est-il déjà l'heure, l'heure juste? Je suis 
si fatigué! fit Nick en s’étirant et en bâillant à pleine 


mâchoire, comme font les ivrognes qui n’ont pas as- 


sez dormi pour cuver leur vin. 

Tandis qu'il s’étirait et qu'il bâillait, Patsy s'é- 
tait hâté, on le pense bien, de l'informer de la ma- 
nière dont on se procurait les dominos rouges, ainsi 
que de l’arrivée d’Ida, qui l'attendait sous un merveil- 
leux déguisement, dans le corridor de la maison. 

— Ceci est très important! fit soudain Nick à 
haute voix. 


Il se leva. Le son de sa voix avait déjà attiré 
l’attention générale et tous les yeux se dirigeaient 
sur lui. 


F 
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Le faux anarchiste parcourut la salle d'un regard 
investigateur et aperçut un homme qui était assis seul 
à une table près de l'entrée. 

— Tu peux partir, dit-il à Patsy. 

Le jeune détective sortit dans la rue et Nick alla 
droit vers l’homme seul. 

— Ce soir, nous recevrons un message. 
nique la nouvelle aux autres. 

— D'où vient le message? s’enquit l’homme. 

— Je ne peux le dire. Je n’en connais pas da- 
vantage le contenu. C'est Emma qui l’apperte. On 
m'appelle! 

Ces paroles produisirent visiblement sur l'homme 
une profonde impression. 

Il se leva et alla de table en table, disant quel- 
ques mots à l'oreille des clients. 


Sur ces entrefaites, Nick était sorti par la porte 
d'entrée. 

Au moment où le maître détective rejoignait la 
jeune fille, Patsy de son côté, se retrouvait avec son 
compagnon. 

— Petit, fit Chick, le seul chemin pour pénétrer 
dans la salle de réunion, c'est d’y aller par le deuxième 
; étage. 

— ‘Tu as bien examiné la question, Chick? 

— Oui. Nous ne pouvons malheureusement pas 
monter par l'escalier extérieur, parce que la porte 
du palier en bas est fermée à clé. 


Commu- 


— Comment faire alors pour arriver là-haut ? 

Pour toute réponse, Chick prit son collègue par 
la main, le conduisit jusqu’à la cage en bois de l'es- 
calier et lui indiqua une fenêtre qui était pratiquée 
dans le derrière de cette construction en bois. 

— Le diable m'emporte si je saisis comment 
tu as pu grimper jusqu’à cette fenêtre et l'ouvrir? fit 
Patsy surpris. 

Il s'aperçut alors que Chick s’était attaché au cou 
- son paquet de vêtements rouges. 

— Attache-toi aussi ton paquet autour du cou, 
et regarde-moi faire. 

Patsy, très intéressé, regarda l'attitude incompré- 
hensible que prenait son collègue. 

Chick se plaça le dos contre l'angle aigu formé 
par la cage en bois .de l'escalier extérieur et la mu- 
raille, garnie elle-même d’un revêtement en bois. Les 
planches de la cage étaient imbriquées longitudinale- 
ament en commençant par en bas, de telle façon que la 


ds 


s 


planche inférieure dépassait de toute son épaisseur 
celle qui se trouvait immédiatement au-dessus. H en 


était de même pour le revêtement de la muraille. 

Chick tâta de ses coudes serrés au corps, les 
saillies des planches de chaque côté et, lorsqu'il eut 
trouvé un point d'appui, il souleva les pieds en 
écartant les genoux et se cramponna à deux sailkes 
analogues, mais plus bas, de manière à se soutet 
nir le corps. 

Puis il remonta les coudes, d'un pied environ, 
toujours en se serrant dans l'angle des deux parois 
et en s'appuyant aux saillies, d'après le procédé dé- 
crit plus haut. 


Ses genoux et ses pieds firent, à leur tour, le 
même manège et il se hissa ainsi jusqu'à la fenêtre 


qui donnait sur l'escalier. 
Il s’assit alors sur l'étroit appui et se retint ax 
châssis. 


Patsy avait considéré avec émerveillement le r& 


marquable exercice de gymnastique exécuté par son 


aîné; il avait compris la façon d'opérer, et à son 
tour, il s'élança par le même chemin. 

De même que Nick Carter, ses deux lieutenants 
possédaient une souplesse et une agilité, tout à fait 
exceptionnelles. 

Patsy, qui avait l'avantage d'avoir notablement 
moins de poids que Chick, exécuta même ce tour 
de force gymnastique en moins de temps que son 
ami, auprès duquel il s’assit sur le rebord de la fe- 
nêtre qui était ouverte pour la ventilation de l’esca- 
lier. 


Un instant après, ils sautaient par cette ouver- 


ture sur le palier supérieur auquel elle donnait l'air 
et la lumière. 

— La forteresse est prise d'assaut! chuchota Patsy 
triomphant. 


— Ne triomphons pas trop tôt! fit Chick. Avant 


tout, poursuivons nos recherches. 


Ils poussèrent la porte, qui conduisait au corridor 
intérieur du deuxième étage, et elle se trouva ouverte. 

Il leur était maintenant facile de se rendre dans 
les deux pièces que Chick avait visitées dans la ma- 
tinée, en se servant de l’escahier secret, 

Une obscurité complète y régnait. 

Chick prit sa lanterne et trouva les marches mal 
rabotées de l'escalier qui menait à la chambre étroite, 
derrière la muraïlle postérieure de la salle de réunion. 


æ- "5 


Un Complot anarchique. 


Après avoir un moment tendu l'oreille et n’avoir 
rien perçu de suspect, les deux camarades descendirent 
avec beaucaqup de précautions cet escalier dérobé. 

Bientôt un obstacle les arrêta. 

En approchant sa lumière, Chick reconnut qu'il 
s'agissait d'une autre plate-forme dont les planches 
s’appuyaient sur les marches de l'escalier a travers 
l'ouverture de la muraille. 

C'était l'estrade supérieure de la salle, où siégeait, 


ie la veille, le président revêtu de son écharpe blanche. 


Ce siège éleré avait été retiré dans la matinée, et 
_ on l'avait replacé un peu avant le commencement de la 
| séance. 
_ Chick ne demeura pas longtemps indécis. 

Il vit qu'il y avait assez de place sous les plan- 


_ ches pour s’y glisser en rampant de côté. 


C'est ainsi que les deux jeunes détectives réussi- 
rent à se traîner à quatre pattes jusque dans la salle 
età arriver sous le siège même du président, de telle 
sorto qu'aucun des membres de la société secrète 
me pouvait avoir la moindre idée de leur présence. 

— Je pense que notre tâche est résolue, fit Chick 
avec un sourire expressif. À dire vrai, de cette façon 
nos oreilles nous serviront plus que nos yeux, mais 
cela ne fait rien. L'avenir nous dira si nous n'avons 
pas choisi le bon endroit. 


Ida dévoile à Nick les plans secrets des 
anarchistes. 


Tandis que Chick et Patsy parvenaient à pénétrer 


secrètement dans la salle où devait avoir lieu la réu- 


_ mion nocturne des anarchistes, il se déroulait dans 
la brasserie de John Horst, quelques incidents d’où 


dépendait le succès de Nick Carter et de ses fidèles 


compagnons. 
Dès le début, le maître détective avait prévu que 

l'entreprise dont il se chargeait était d’une nature 

extrêmement hasard 
Il est vrai, ses 

_ que inépuisables. 

è Naturellement, avant de ‘se mettre à l'œuvre, ïl 

s'était enquis sous main et avait pris des renseigne- 


d’information étaient pres- 


LA 


ments complets et he sur le caractère de ces sa- 
ciélés d’anarchistes. 


Malgré cela, il ne s'attendait pas à l'excès de pré- 
cautions avec lesquelles opéraient ces conspirateurs. 

Jusqu'à présent, il tâtonnait en réalité dans les 
ténèbres. 

Le hasard et l’occasion l'avaient, il est vrai, fa- 
vorisé; mais des appréhensions s’élevaient en lui; le 
moindre incident pouvait le démasquer et faire échouer 
tous ses plans. 

Maintenant qu'il était trop tard pour prendre d’au- 
tres dispositions, il regrettait amèrement d’avoir fait 
partager à sa cousine Ida un danger dont on ne pou- 
vait guère mesurer l'étendue. 

Sans doute en transformant Ida en Emma la San- 
glante, il espérait bien atteindre plus rapidement son 
but, mais au prix de quels risques! 

Aussi Nick Carter avait-il saisi avec le plus vif 
empressement l'occasion de retrouver la jeune femme 
et de conférer de nouveau avec elle. ù 

Elle était toujours dans le corridor sombre où 
Paisy l’avait rencontrée. 

— Ida, dit-il à voix basse, je viens de me rendre 
compte que le rôle que je t'ai assigné comporte des 
dangers beaucoup plus grands que je ne pouvais le 
prévoir. Je crois donc qu'il est éminemment sage que 
tu te rendes tranquillement à la maison. 

— Et toi, est-ce que tu restes dans l'action si je 
retourne à la maison aider notre ménagère à la cuisine ? 
demanda Ida d'un ton de persiflage. 


— Mais ce n’est pas du tout la même chose. Je 
serais un misérable lâche si je craignais de regarder 
le danger en face! 

— Eh bien, Nick, outre que je suis ta cousine, 
j'ai la prétention — et j'en suis très fière, — d'être: 
aussi ton aide dans ta profession! répliqua la jeune 
fille d’un ton ferme. Je reste auprès de toi et je 
partagerai tes dangers. 

Comme le détective se taisait, indécis, elle sieurs 
en riant: 

— Crois-tu peut- -être que c’est pour rien que je 
me suis donné tant de mal à ressembler si parfaitement 
à Emma la Sanglante? Patsy m'a fait ses compliments 
tout à l'heure; il m'a trouvée étonnamment naturelle. 


Je crois que nous devons pas priver le haut Con- 
seil Rouge de semblables attraits! 
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Et puis, dans le cas présent, je crois pouvoir t'être 
de quelque utilité. Tu sais que je suis très versée 
dans la littérature et les doctrines des anarchistes 
et des nihilistes. Eh bien! en rendant visite hier à 
cette Emma Silbermann, je l'ai étudiée à fond et 
j'ai tiré d'elle, sans qu'elle s’en doutât, une foule 
de détails qui peuvent à l'occasion être tournés à 
vrofit. De plus, j'ai appris d'elle qu'elle a un im- 
Jortant message secret à délivrer à toutes les sociétés 
secrètes existant aux Etats-Unis. 

— Ma foil reprit le détective surpris, c'est ce 
que j'appelle avoir de la chance! Sans avoir la moin- 
dre notion que c'était réel, je viens d'annoncer la 
même chose. As-tu une idée du sens de ce message ? 

— Non, pas d'une façon précise, répondit Ida. 
: ‘Pourtant il ressort des paroles d'Emma la Sanglante, 
qu’elle même n’est pas informée de la signification 
exacte du message qu’elle a mission de délivrer. Elle 
se voit réduite à de pures suppositions. Tu sais que, 
sous peu, le plus jeune monarque de l’Europe se marie; 
on prépare déjà lune réception splendide à la jeune 
souveraine. 

A ce propos, Emma la Sanglante a permis à 
sa mauvaise langue de dire que les «Amis de la Li- 
berté» prendfaient soin que le banquet des noces ne 
manquât pas du... poivre espagnol nécessaire. 

— Ah, bah! fit Nick Carter, rêveur. Il s'agirait 
d'un attentat ourdi de longue main... et le jeune 
et sympathique monarque serait assassiné ? 

En proie à une vive” émotion, il saisit la main 
d’Ida. 

— Dis-moi, connaïs-tu, sinon le sens, du moins 
la lettre du message en question ? 

— Assurément. Emma la Sanglante doit dire ceci : 

« Que tout travail cesse, jusqu’à ce que l’homme 
le plus haut ait de nouveau parlé. 

— Cela à lair d'un pur non-sens! fit le détective, 
sceptique. Et c'est ce message qu'Emma, la Sanglante 
doit délivrer ici? 

— Mais oui; pas cette nuit cependant, car la 
Silbermann ne se doute pas qu'il y a réunion au: 
jourd’hui. Voilà tout ce que j'ai pu tirer de l'archi- 
anarchiste, sans éveiller ses soupçons. J'oubliais de 
dire que, pendant que je causais avec elle, un individu 
vint la voir et qu’elle l’interpella avec le mot «Se: 
lalay ». L'homme sourit, et écrivit un mot sur "una 
feuille de papier qu'il lui tendit. Fmima la Sanglante, 


après avoir lu, s'écria étonnée: «Un nouveau mot 
d'ordre!» = 

— Ah! ceci est très intéressant! fit Nick Carter. 
Et as-tu réussi à lire ce nouveau mot? 

— Oui. Emma la Sanglante reconduisit son vi- 
siteur à la porte, et celui-ci lui déclara, en partant, 
que ce mot serait employé jusqu’à ce qu’il fût de 
nouveau changé oralement. J’eus la chance de lire 
ce qu'il avait écrit sur la feuille: c'était le miot Bar- 


celona. : 34 


Nick était plongé dans de profondes réflexions. 


Ce nouveau mot d'ordre pouvait signifier beaucoup 


de choses, et peut-être tout, comme aussi il pouvait 
n'avoir aucune signification. ; 50 
Le bon emploi qu'il saurait faire de ce mot pou 
vait amener pour lui le résultat désiré, de même que 
son mauvais emploi pouvait lui coûter la vie. 
Mais il avait beau se creuser fiévreusement la 


tête, il n’arrivait pas à trouver au problème une solu 


tion satisfaisante. 4 
— Allons! fit-il enfin, le temps presse. Si, mal. 
gré mes avertissements, fu tiens encore à jouer ton : 
rôle, le moment d'agir est arrivé. 
Viens avec moi, dit-il en étouffant un profond. F 
soupir. Le sort en est jeté. Tentons la chancel 


La séance de nuit du Conseil Rouge. 


Ida suivit Nick dans le saloon et s'assit à la 


même table que lui. 


Son entrée créa une immense sensation parmi les … 


assistants, mais personne ne fit mine ni de la saluer 
ni de lui parler. : 
Enfin John Horst s'approcha, plaça deux verres 
de bière sur la table, devant le détective et sa cou- 
sine, et dit gravement: 
— Selalay!l 
Ida répondit brièvement par: 
— Barcelonail 


John Horst la regarda d'un air si déconcerté que | 


la fausse Emma reprit avec un demi-sourire : 


— Selalay a vécu. A partir d'aujourd'hui jus 


qu'à nouvel ordre, le mot est Barcelona, avec l'accent 
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la première syllabe pour celui qui interpelle, et 
ur la troisième pour le compagnon qui donne la 
“éponse. 

_ Visiblement fort troublé, le patron se retira. 
Bientôt un homme entra dans le saloon. 

John Horst le prit à part et l’entretint pendant 
quelques instants avec animation. 

_ — Voici l'individu qui a donné le nouveau mot 
d'ordre à Emma Silbermann, dit Ida à son cousin. 
Nous allons voir à présent si ma combinaison est juste 
non | 

_ Bientôt après, le nouveau-venu sortit. 


. John Horst revint vers Ida et Nick, fit le salut 
militaire et dit solennellement : 
— Barcelona! 
Ida approuva d'un signe imperceptible. Quant 
Horst, il se tourna vers le détective, qu’il prenait 
pour Meuton, et lui demanda : 
:— Tu connais déjà l'ordre? 
Pour toute réponse, le détective hocha légèrement 
tête; après quoi, le patron alla de table en table et 
uffla le nouveau mot. de passe à l'oreille de chaque 
ent. 
— Ida, dit Nickj à sa cousine, dès qu'il en trouva 
occasion, je crains que nous ne tombions ce soir 
dans la gueule du loup. Le sort nous a souri jusqu'ici, 
’est vrai, mais nous restera-t-il fidèle? Enfin! re- 
ettons-nous entre ses mains, pieds et Rs liés! 
_ John Horst revint et, s'adressant confidentielle- 
nent à celui qu'il prenait pour Meuton: 

- — C'est moi qui préside ce soir. Emma attendra 

et tu viendras la chercher quand il sera temps 
de délivrer son message. Il vaut mieux te rendre 
dès maintenant dans da salle. 


Le détective avait remarqué, en effet, que plusieurs 


des assistants avaient quitté le saloon par une porte 
: de derrière. Il se décida donc à en faire autant. 


x Il trouva, néanmoins l’occasion de murmurer à 


— Du courage! Je ne te perdrai pas de vue. 


La porte de derrière (tonduisait à un passage étroit. 
cn passa par une autre porte plus loin dans la petite 
cour, que Chick lui avait déjà exactement décrite. 


sn vit les conjurés s'avancer re Ds ve ue 


estion. 


anarchique. . 


Nick s one ie ent de la fenêtre et frappa 
trois légers coups contre le volet. 

Le battant s'ouvrit et une voix dit: 

— Eh bien? 

Nick Carter sentit qu’il était à un moment cri- 
tique. 


Pour des raisons particulières, l’anarchiste assis 


derrière la fenêtre s’était contenté d’une locution ba- 
nale, au lieu de prononcer le mot d'ordre; et il atten- 
dait que celui qui était debout devant la fenêtre prit 
la parole. 

Nick n’eut pas besoïn de réfléchir pour compren- 
dre qu’il s'agissait de mettre à l'épreuve ceux qui de- 
mandaient à entrer. 

On tenait à s'assurer que c'étaient seulement ceux 
qui avaient le droit d'entrer et qui étaient informés 
du changement du ‘mot de passe, qui réclamaient 
le domino rouge. Les conspirateurs avaient évidem- 
ment des raisons pour redouter qu'on ne vint les es- 
pionner. | 

Nick m’hésita pas; 
troisième syllabe : 

— Barcelona! 

— Barcelona! répondit le préposé au vestiaire, 
en tendant à Nick le paquet rouge sans plus de dif- 
ficulté. 

Le maître détective l’emporta sous le bras, comme 
il avait vu les autres le faire. 

IL arriva à temps pour apercevoir celui qui le 
précédait se glisser dans l'entrée de l'escalier par 


il dit, en appuyant sur la 


. la porte qui se referma sur lui. 


Nick. frappa à la porte. : 

Un guichet s’ouvrit. Un homme encapuchonné 
scruta le visage de l’'arrivant. 

— Barcelona! fit Nick. 

La porte s’ouvrit et Nick entra. 

Il vit devant lui un homme, enveloppé de lai tête 
aux pieds dans un domino rouge, et dont la cagoule 
ne présentait des ouvertures que pour les yeux et 
la bouche. 4 

Il n’échangea aucune parole avec ce garde. 

Nick pénétra alors dans une antichambre, à la 
porte de laquelle se tenait un autre gardien qui exigea 
également le mot d'ordre. 

Enfin, le détective arriva dans une chambre où 
plusieurs hommes étaient occupés à endosser leurs 
dominos. 


Nick en fit autant et, suivant l'exemple des au- 
tres, il frappa trois coups à une porte, qui s’ouvrit 
lorsqu'il eut dit le mot de passe. 

De là, il passa, dans une salle basse et longue 
qui était faiblement éclairée par quelques ampoules 
électriques. 

Nick s'assit sur un banc de la rangée droite, 
au fond. 

Afin de ne pas être sollicité à entrer en con- 
versation avec ses voisins, il croisa les bras sur sa 
poitrine et baissa le menton, apparemment accablé de 
sommeil. 

Les divers bancs ne tardèrent pas à se remplir. 

Enfin, un homme gravit l’estrade supérieure, en, 
jetant une écharpe blanche sur son épaule. 

Masqué et vêtu de rouge absolument comme les 
autres, cet homme frappa avec un marteau trois coups 
successifs sur son pupitre et un silence où pas un 
souffle ne s’entendait; se fit aussitôt. 

— Frères de la Société des Amis de la Liberté, 
je déclare la séance ouverte! dit l’homme à l’écharpe 
blanche, qui n’était autre que le cabaretier John Horst. 
Nous sommes convoqués en. assemblée extraordinaire. 
Le détective Nick Carter qui, nous en sommes per- 
suadés, cherche à pénétrer les mystères de notre so- 
ciété, a été menacé aujourd’hui d'un coup de feu 
par ‘un de mos frères. Nous nous sommes donc réunis 
pour examiner la situation. 

— Est-ce à dire, demanda l’un des hommes qui 
siégeaient sur les bancs de gauche en se levant, que 
nous allons voter si, oui ou non, nous acceptons la 
responsabilité de cet acte? 

— Parfaitement; c'est dans ce but que le Conseil 
Rouge s’est assemblé. 

_ Sommes-nous responsables ?-. 

— Pas comme Conseil Rouge, déclara l’un des 
quatre assesseurs, à la plate-forme inférieure. 

— Il s’agit donc d'un ordre du Conseil Supérieur ? 

— Aucun avis ne nous est parvenu à ce sujet, 
reprit le président. 

À la droite, un individu se leva et étendit le 
bras droit pour demander la parole. 

— Carlton N° 1 a la ge fit l’homme à l’'écharpe 
blanche. 

— L'attentat à été moe par des raisons per- 
sonnelles. Tout ce que je sais, c'est que notre frère 
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avait un différend à régler avec le soudoyé de 1 
tyrannie! déclara l’homme masqué. 

Un des assistants se leva et étendit le bras. 

— Breton No. 2, fit le président. 

— L'attentat a déjà été réprouvé par le comité exe 
cutif! annonçat-il. 

Un profond silence suivit ces paroles. Puis u 
autre homme se leva, à gauche et leva la main droite 

— Cannes No. 4! fit le président. 

— Nous n'avons qu’à désavouer l'attentat, puis 
qu'il n'a été ni ordonné, ni approuvé par le comit 
exécutif dont nous dépendons, ou du moins auquel 
nous sommes liés! 

— C'est, en effet, ce que déclarent nos renseigne. 
ments, admit l’homme à l’écharpe. 


Tout ce qui précède avait été naturellement pres 
que inintelligible pour Nick Carter. Il lui était appa 
rent, toutelois, que l'assemblée s’efforçait de rejeter 
la responsabilité de l'attentat. 

Ce qui l’inquiétait le plus, c'était de voir que se 
cun des assistants portait un nom distinct, qu’il m 
connaissait pas. Il résolut aussitôt de tâcher de sa- 
voir celui qui lui était attribué. 

Il se leva, feignant de ne pouvoir se tenir qu 'aveë 
effort. Puis il étendit le bras. 

/ En même temps que lui, tous les hommes s ’étaien 
levés dans la salle. Dans sa surprise, Nick laissa re-. 
tomber son bras involontairement. < 

Aussitôt tous se rassirent, le laissant seul debout. 

— Parle, frèrel dit le président. 

Le détective se trouvait dans un grand embarras 
Il venait de voir en quelle estime particulière l’assis 
tance tenait le vieux Meuton qu'il personnifiait; mai 
il ne savait pas quelle attitude prendre, et, d'un autr 
côté, son action n'avait pas mis en lumière le nom 


que Meuton portait. 
— Comme on l’a déjà remarqué, dit-il, pesan : ; 


ses mots et faisant appel à toute sa présence d'esprit, 


nous devons reconnaître que le lâche suppôt de la 1 
et de l’ordre n'a pas été attaqué sur l'ordre du Conse 
Rouge. 
— En effet, fit un des assistants. 
— Ni sur l’ordre des autres groupes ? 
— Non; ni sur l’ordre d'aucun des autres gro: 
ves qui reconnaissent l'autorité de ce Conseil et dor 
les représentants sont présents dans cette assemblés 
— Pas même sur l'ordre du Conseil Supérieur? 
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— Personne au-dessus de nous n’a donné l’ordre 
de commettre cet acte. Ce n'est pas non plus le 
Comité exécutif de Paterson! 

Nick se rassit; puis se ravisant, il se releva: 

F — Et les groupes qui sont indépendants de nous ? 
Ft à l'étranger? Peut-être l'ordre a-t-il été donné par 
eux? demanda-til. 

— C'est impossible! déclara le membre qui avait 
parlé précédemment. Dans ces cas, le Conseil Su- 
périeur nous informe de l'événement et, bien que 
nous ne soyons pas pour cela en communication avec le 
frère étranger, nous n’en sommes pas moins au Cou- 


_ rant de son projet. 


Nick se rassit, satisfait. 

I avait ainsi réussi à connaître une partie de 
l'organisation des anarchistes nux Etats-Unis. 

Un autre compagnon se leva pour demander s’il 

y avait autre chose à examiner que la question de 
savoir si la société subviendrait ou non aux besoins 
de leur frère, dont l'acte avait rendu la situation si 
précaire. 

‘ Le président annonça que toute question subsi- 
_diaire serait exclue, tant que la première partie de 

l'ordre du jour ne serait pas votée. 

Après un vif débat, il fut décidé qu’on procure- 
 rait au membre prisonnier un. défenseur aux frais de la 
société. 

Puis, après avoir annoncé à l'assemblée qu’un 
événement d'une importance extraordinaire était im- 
 minent, l’homme à l’écharpe blanche appela en élevant 
la voix. 

—Lion No 1. 

“ Nick Carter avait repris, — les bras croisés, la 
tête retombant sur la poitrine, — la posture d’un 
ivrogne endormi. Naturellement c'était afin d’avoir une 
excuse toute prête, au cas où son nom serait appelé 
_et où, dans son ignorance, il ne se lèverait pas pour 
répondre à l'appel. 

Pourtant il eut promptement la! sensation que tous 
les regards étaient fixés sur lui, et il comprit que: 

c'était le vieux Meuton que le président venait d’ap- 
peler. 
_— Lion No 1, répéta ce dernier. 

Redoutant que l'heure fatale où il ne pourrait 
plus s’en tirer ne fût venue, Nick Carter se leva de son 

banc, comme s’il avait peine à se soutenir. 


Mais la chance ne l'avait pas abandonné, car le 
président dit: 

— Quelqu'un à un message à nous délivrer. Va 
chercher le messager. 

Tout en vacillant, le détective traversa la salle 
de réunion et alla vers la porte. 

Celle-ci lui fut ouverte par une main invisible. 

Nick Carter pénétra dans le saloon et y retrouva 
Ida assise près de la porte. Elle était, bien entendu, 
prête à suivre le chef. 

— Ida, tiens-toi sur tes gardes; tu auras besoin 
de tout ton esprit naturel, l’avertit Nick d'un ton im- 
pressionnant. Il ne me paraît pas du tout certain 
que cette affaire se termine bien. 

— À propos, tandis que tu étais dans la salle, j'ai 
appris une foule de renseignements utiles, lui annonça 
Ida. Pendant que j'attendais, un homme est venu 
s'asseoir à Côté de moi. Il paraît qu’il m'a connue à 
Paris ; pas moi, sans doute, mais Emma la Sanglante. 

Le message que j'ai à délivrer émane du siège 
central des anarchistes à Paterson, et c'est à la dd- 
mande du groupe espagnol de Barcelone qu’il est lancé. 

— Bien! viens avec moi, dit Nick. Le Conseil 
Rouge attend. Comment s'appelle la société de Pa- 
terson ? 

— Elle n'a pas de nom; mais elle assume la di- 
rection suprême, et on la désigne sous le nom de 
Conseil Supérieur. 

Nick conduisit Ida, sans plus tarder, dans la salle 
de réunion. 

Quand elle fit son entrée, tous les assistants se | 
levèrent et restèrent debout jusqu'à ce que celle qu'ils 
prenaient pour Emma la Sanglante se fût assise. 

— Sœur, fit le président, tu as un message pour 
le Conseil Rouge des Amis de la Liberté, connu sous 
le nom de Conseil Rouge No. 11. 

— Oui, j'ai un message pour les frères ici rassem- 
blés, dit Ida, en imitant à la perfection la voix érail- 
lée d'Emma la Sanglante. 

— D'où vient le message? 

- — Du Conseil Supérieur. 

— Parle donc, sœur! 

— Tout travail doit cesser, jusqu’à ce que la pro- 
pagande par le fait ait de nouveau parlé. 

— Est-ce tout? 

— C'est tout ce que j'ai à vous transmettre. 


— Et cet ordre lie les vingt groupes appartenant 
à notre circonscription? s’enquit l’homme à l'écharpe 
blanche. 

— Il vous lie tous. 

— Mais dans quel but ? 

— Cela, je ne puis vous le dire; je n’en sais 
rien moi-même. 

— Cela suffit. Prends place, sœur. Hanneau 
No 3, délivre-nous ton message. 

À la grande surprise de Nick, un homme, vêtu 
de ses habits ordinaires, fut introduit dans la salle. 
Les mêmes questions lui furent posées dans le même 
ordre, et il y répondit de même; mais son message 
avait un caractère singulièrement alarmant: 

— Un tyran couronné subira sa juste condamna- 
tion, le jour de son mariage. 

Une vive émotion s’empara de l'assistance; puis le 
président dit : 

— Vous avez entendu, frères; les deux messages 
se complètent. Ce qui s'ensuit est clair. Tous les 
ordres, dont l'exécution a été placée dans nos mains 
doivent être suspendus. Le message, qui vient de nous 
être transmis, doit être observé et exécuté aveuglé- 
ment. Toutes les lettres et pièces qui en ordonnent 
autrement, devront être immédiatement détruites. Nos 
séances seront interroimpues [jusqu'à ce que trentd 
jours se soïent écoulés après l'heure qui aura dé 
livré l'humanité d’un tyran! 

Soudain on frappa vivement à la porte de la salle. 

Très troublé, le président demanda: 

— Qu'est-ce qui se passe. Que signifie ce bruit? 

Un gardien parut dans l’entrebâillement de la 
porte. 

— Deux membres du Conseil Rouge demandent à 
entrer. 

— Le Conseil Rouge est au complet! répondit 
l'homme ceïnt de l’écharpe blanche. 4 

Avant qu'il eût pu soulever une autre objection, 
deux personnes bousculaïent le gardien encapuchonné 
et s’avançaient très surexcitées. 

Le véritable Meuton et Emma Silbermann en chair 
et en os venaient de forcer la porte de la salle de 
réunion. 
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Nick et Ida démasqués. 
Une tentative de régicide. 


A la vue des deux individus, qui s'étaient préci- 
pités dans la salle, tous les assistants, en proie à 
la plus vive émotion, se lévèrent de leurs places. 

Le tumulte ne dura qu'un moment. 04 

Puis, la voix profonde du véritable Meuton se 
fit entendre. 


— On a trompé le Conseil Rouge, s'écria-t-il, trem- : 4 


blant d'émotion. Sous mes traits, Nick Carter se trouve 
dans la salle. 

— Et ‘une femme, lune des créatures du merce- 
naire Nick Carter, a osé me représenter! cria d’une 
voix aiguë la réelle Emma Silbermann. 


D'un geste furieux, l'homme à l'écharpe blanche 1 


se précipita sur Ida, comme pour porter la main sur 
elle. 
Pour défendre sa collaboratrice et cousine, et pour - 
la garantir d'un mauvais traitement, Nick Carter s’é-: 
lança, saisit Ida à bras le corps et la repoussa derrière 
lui. 
Cependant, la réelle Emma Silbermann s'était, avec 
des cris de rage, ruée contre son sosie; mais le dé- 
tective la heurta si violemment qu’elle en perdit l’é- 
quilibre et chancela tout près d’Ida, à la robe de la- 
quelle elle se cramponna. Elles étaient si semblables, 
même dans le détail de leurs vêtements que même 
avec lun examen minutieux, on ne les ed pas distin- 
guées l'une de l'autre. 
Nick s’en aperçut aussitôt et pensa à tirer parti 


de cette ressemblance en faveur de sa cousine; car 


personne, parmi les assistants, n’était capable de re . 
connaître celle qui était la véritable Emma la Sanglante 
de celle qui ne l'était pas. 

Dès le début du désordre, le président avait aban- 


donné son estrade, de même que les quatre assesseurs 
leur plate-forme pour se retirer dans l’espace vide 


entre les rangées de bancs. 

Dans leur confusion, ils avaient laissé sur la table 
tous leurs papiers. 

— Suis-moi, Ida, cria le détective à sa cousine! 

Et il courut à la table, pour s'emparer des docu- 
ments qui s’y trouvaient. 

Ses adversaires devinèrent son dessein, car ils se 
précipitèrent. également sur les papiers. 

Mais les efforts qu'ils faisaient tous à la fois 


pour s'en emparer leur porta malheur. : 


(le Éébachérent et tombèrent les uns sur 1e aus 
es, tandis que Nick atteignait la table sans encombre 
t se hâtait de râfler tous les papiers. 

: En même temps, la porte à coulisse qui se trou- 
ait dans le fond s’ouvrit, donnant passage à Chick et 
, Palsy, chacun armé de deux revolvers. 

… Quant à Ida, elle avait suivi Nick, et, dans tout 
ce tohu-bohu, elle avait réussi à demeurer à ses cô- 


Il n’était que temps, car les assistants se jetaient 
US mur le détective, pour l’étouffer par le nombre. 

o— Patsy! 

De toute la force de ses poumons le chef avait 

appelé à son aide le petit, et il lui passait le paquet 

papiers qu'il venait de saisir. 

._ — Meis ces papiers en lieu sûr, Patsy; dépêche- 

i de t'en aller! fit-il d’un ton de commandement. 

Aussitôt il manœuvra pour soutenir la lutte avec 

les plus avancés de ses adversaires. 

Il s'était retourné et les trois conjurés les plus 

ches de lui, assaillis de coups, de poings terribles, 

tardèrent pas à mesurer le sol, gémissant et cher- 

hant leur souffle. 

Cependant Chick était arrivé près du maître. En 

-clin d'œil, il eut entraîné sa sœur vers la porte 

| coulisse et lui dit d’un ton pressant : 

- — Fuis, Ida! le sacrifice de ta vie est inutile; 

, je couvrirai {a retraite! 

Mais Ida secoua la tête d’un air résolu: 

— Rejoins Nick, fit-elle. Je reste près de Patsy! 

Le revolver au poing, elle était là, sans crainte; 

elle tint en échec la cohue des hommes assez longtempis 
our que le jeune détective pût emporter les précieux 

cuments et disparaître par la porte secrète. 

_ Alors Ida rejoignit Nick et Chick qui étaient dans 

une situation très périlleuse, assaillis de tous les cô- 
és par ‘un nombre d'ennemis disproportionné, et qui 


. Depuis cinq minütes le combat durait indécis. Les 
eux détectives ‘restaient rene comme una 
nuraille. 

Cependant ils voyaient arriver le moment où leur 
position serait intenable, quand Patsy reparut. 

Il s'était retiré un instant de la lutte afin de 


mino rouge. 
Maintenant il accourait, de blynr: au poing. 
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En passant devant Ida, il lui saisit F main et 


s’écria d'une voix de stentor: 
— Place... place pour la véritable Emma Silber- 
mann! ; 
Son appel fut entendu. 
Comme par enchantement, les agresseurs laissi 


rent retomber leurs mains: Emma la Sanglante pes # 


pour tune sainte parmi eux. 


Patsy profita de ce moment d’hésitation pour 
entraîner Ida, qui avait compris la ruse de son com- 


pagnon. Il descendit de la plate-forme dans la salle 
et passa en toute hâte au travers des rangs des anar- 
chistes, qui s'écartaient avec empressement. 


De leur côté Nick ét Chick ne demeuraient pas 


oisifs. 


ŸE 


Ils avaient apprécié la valeur de la ruse de Patsy Fe. 
et reconnu, que c'était là leur seul moyen de salut. 


Is emboîtèrent donc le pas à Ida et à Patsy, avant 


que le chemin qui s'était entr'ouvert pour eux eût 


eu le temps de se refermer. 

Des deux côtés, les détectives abattaient inexora- 
blement leurs formidables poings sur leurs assaillants, 
portant dans leurs rangs le désarroi, et ils réussirent 
ainsi à arriver jusqu'au milieu de la salle. 

Tout d’un coup, la situation changea et devint 
pire, car ‘une voix qui venait d'un des côtés, cria: 

— Voici la véritable Emma, la voici! 

— Asommez cette femme! hurlait la voix rau- 
que. de la nihiliste transformée en furie. Regardez- 
moil... je suis là, Arrachez-lui sa be et vous 
la déniqostes 

— Assommez cette femme! hurlait la voix rau- 
d’Ida.' 

Pareil à un tigre irrité, Patsy défendait la vail- 
lante jeune fille, et repoussait les assaillants avec 
de formidables coups de la crosse de son revolver. 


- — Dos à dos, commanda Nick, qui s’aperçut qu'au 
trement ils seraient culbutés par cette bande de fa- 


natiques qui se ruaïent sur eux de toutes parts. 


Les quatre détectives ne se dissimulaient pas. 


qu'il y allait de leur vie. 


Ils se mirent donc dos contre dos, formant un 
carré, et tinrent ferme, car ils pouvaient de cette 


façon voir du moins ces démons masqués qui se pré- 


cipitaient Sur eux, et prévenir ou parer rs COUPS 


les plus perfides. 
Dans l’ardeur et la confusion de cette lutte, qui 
durait depuis plus de dix minutes déjà, presque tous 
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les anarchistes avaient eu ou dominos rouges arf 


_ foncer dans la muraille. 
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rachés ou äéchirés en lambeaux. 

John Horst particulièrement, apparaissait dans ses 
vêtements de tous les jours, mis en loques. 

— Horst! s’écria le maître détective de sa voix 
tonnante qui domina le tumulte. Je vous donne trente 
secondes pour évacuer la salle... ensuite nous fe- 
rons feu! 

— Tuez-les, tuez-les! criait Emma la Re 
Ils n’oseront pas exécuter leurs menaces... Tuez les 
limiers de la tyrannie! 

— Tuez-les, tuez-les! criait-on de partout. Ce cri 
se renvoyait comme un écho. Les assaillants s’eni- 
vraient à ces clameurs sanguinaires, et de nouveau 


ils coururent sus aux détectives.' 


À ce moment, un coup partit d’un coin de la sal- 


le; la balle passa si près de la tête de Nick qu'elle 


lui arracha sa perruque rousse, sans lui faire pour- 
tant d'autre mal. 

Aussitôt quatre démna tes retentirent à la fois; 
les détectives se trouvaient désormais en état de lé- 
gitime défense. 

De grands cris de douleur, des plaintes et des gé- 
missements suivirent ces coups de feu, et instinc- 


 tivement les agresseurs lâchèrent pied. 


Ce moment de répit fut utilisé par les quatre dé- 
teclives pour reculer jusqu’au mur du fond de la salle, 
et, le dos protégé, par la muraille, ils se retournèrent 
et firent face. 

Chick et Patsy, par un effort surhumain, redres- 


 sèrent le lourd plancher de la plate-forme, dont ils 
se firent un rempart. 


Maintenant les balles se rat sans inter- 
ruption. 

Les anarchistes avaient tous pris leurs revolvers 
et tiraient à l'aventure. 

Heureusement pour les détectives, presque toutes les 
balles passaient par-dessus leurs têtes et allaient s’en- 
Une seule effleura l'épaule 
de Nick, mais malgré la vive douleur qu'il en ressen- 
lait, Nick ne voulut pas s’en inquiéter. 

De leur côté, les détectives firent feu et de nou- 
veaux cris de douleur démontrèrent qu'ils avaient visé 
plus juste. 

— Hourra! fit alors une voix partie de l’autre 


k côté de la salle. 


C'était Ten Itchi, le troisième aide de Nick. 
Le maître l'avait chargé de surveiller la rue et 


pour tune blessure à l'épaule, tandis que Patsy eu 


enlevés, il ressortait de leur lecture que les frèr 


atono la police, dès qu'il entendrait un coup 
feu. ee 
Le jeune Japonais s'était acquitté de sa co 
sion à la lettre. 

11 était temps que les agents, chndhits par lui, 
sent fin à un combat si inégal. 


dins des vingt agents dont les coups pleuvaient sur 
eux, drus comme grêle. Ils se mirent à fuir de touts 
côtés, chacun ne songeant qu’à se mettre en s 
le plus vite possible. 
olà! Mr: Carter! s’écria l'officier de pai 
qui était en personne à la tête de ses hommes, cette 
fois-ci l'affaire était vive, hein? / PER? 

— Nous étions quatre contre quarante, et, ma 
foil 11 faisait chaud, naturellement. J'espère que p 
sonne n'est blessé? dit-il alors en s'adressant à. ses 
compagnons. 

Tous les quatre, sans en excepter Ida, avaiei 
corps couvert de bleus, d’écorchures et de contusions. 
C'était pourtant la jeune fille qui avait eu le moins : 
souffrir. Chick, comme son maître, en était quit 


une éraflure au bras. 
Parmi les blessés qu'on ramassa dans la 
se OPERt Hermann ee et se. Host 


nombre d’autres ee qui n'avaient pu effec- 
tuer assez rapidement leur retraite. 


Quant aux papiers que Patsy avait si heureusement 
de la. Société les «Amis de la Liberté», avaient € 
préparation toute tune série d’attentats. 

En outre, et c'était la trouvaille la plus pré 4 
cieuse, tune liste complète de leurs membres tomba 
de ce fait, entre les mains du gouvernement. 

Cela amena l'expulsion d'un grand nombre d’an: 
chistes, qui n'avaient pas encore acquis le ue de cit 
aux Etats-Unis. 

Dans le nombre était Hermann Kolburg,. que les au-. 
torités allemandes recherchaient depuis longtemps P' u 
plusieurs assassinats politiques, et qui abandonna les 
côtes d'Amérique afin d'aller faire lun séjour ipr0s 
prolongé dans les prisons de son pays. : 

Horst, par contre, qui avait été remis en lib s 
sous caution, laissa cette caution derrière lui et. ri 
la fuite. On ne l’a plus revu depuis. 
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Quant au vieux Meuton, il paya de sa mort son 
intervention intempestive. Il fut incarcéré pendant as- 
_sez longtemps, dans la prison des Tombs, et la pri- 
_vation de tout alcool, à laquelle il était naturellement 
_astreint, fut fatale à cet ivrogne invétéré. Il eut le 
_ delirium trémens, et son vieux corps affaibli ne put 
résister à l'action dévastatrice de l'alcool, dont il 
était intoxiqué. 

Emma la Sanglante, recherchée par plusieurs Etats 
_pour les discours séditieux qu’elle y avait pronon- 
cés, se promena de prison en prison, passant dans 
 chacuñe d'elles quelques mois de solitude. 

L'administration fédérale fut agréablement étonnée 
_ du résultat atteint par Nick Carter et ses fidèles colla- 

borateurs. 

Le célèbre détective fut reçu en audience privée 
par le chef du gouvernement et le président Roose- 
 velt lui déclara qu'il venait de rendre à son pays un 

service signalé. 
= La saisie de la correspondance anarchiste avait, 
en effet, permis aux autorités, non-seulement de con- 
_ naître à fond toute l'organisation de ces sociétés se- 
 crètes, mais encore de mettre un terme à leurs dan- 
 gereuses menées souterraines. 
…  — Vous pouvez être fier de votre succès, Mr. Car- 
ter! conclut président. Si, dans votre vie si utile, vous 
n'aviez à enregistrer d'autre fait que celui-ci, vous 
n’en compteriez pas moins au nombre de nos meil- 
leurs citoyens ! 

Et en effet, grâce aux documents râflés par Nick, 
on avait été mis sur la piste de toute une série de pro- 
jets d’assassinats. 

Quelques semaines plus tard, Nick Carter, le cœur 


profondément ému, lut dans tous les journaux qu’à 
l'occasion du mariage du jeune roi d'Espagne avec une 
princesse anglaise, des bombes avaient été lancées sur 
les nouveaux époux. 

Cet attentat, dont la hardiesse et la nioirceur dé- 
passaient les bornes de l'imagination, avait été perpé- 
tré, en dépit de toutes les précautions de la police. 
Le couple royal, il est vrai, par un hasard providentiel, 
en était sorti sain et sauf; en revanche, plus de vingt 
personnes de leur suite avaient été tuées et plus de 
cinquante spectateurs grièvement blessés. 

Du haut d'une fenêtre, l'infâme assassin avait 
jeté sur le splendide équipage qui passait, deux bom- 
bes dissimulées à l’intérieur d’un gros bouquet, et 
s'était échappé à la faveur de la confusion générale. 

Deux jours après, comme on tentait de l'arrêter, il 
tua l’agent qui le poursuivait, et, avant qu’on put l'en 
empêcher, il se tira tune balle dans la tête. 

Son cadavre fut photographié et son signalement 
transmis à la police du monde entier. 

Nick reconnut dans ce portrait le coquin par qui 
il avait failli être tué, et qui avait été condamné à 
une peine insignifiante pour avoir blessé par impru- 
dence un petit enfant. 

— Ma foil j'en ai assez de ces héros de la li- 
berté! J'aime mieux me battre avec des gentlemen 
qui ne font pas un secret de leur métier et qui vous 
disent carrément qu’ils sont des coupe-jarrets! dé- 
clara à ce propos Patsy d’un ton tranchant. 

Tous partagèrent son avis. Le célèbre détective. 
lui-même ne tenait pas à voir se renouveler cette nuit 
effrayante, dont le récit seul est de nature à faire dres- 
ser les cheveux sur la tête. 


— FIN. — 
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